
1 ' ' II’ '
. If

; i1

CHARBOKME^IE ST-UURENT INC.
M J"^14 ^ <>ü*i<> <•* U*no«ei Oo, «6g*. s M<rrimu«T) ft 4 fro vfl n*
i%i 15 4 4 tè Tuç^» 16 ft %

■ /«•ti* p4u* compitt tr ic

L« wtiiiturt 3744221 ^

LE NOUVELLISTE » nf

19^ «nnée. No .‘5 Trois-Rivieres, vendredi le 21 fevner 1969 Dix cents

1
TROIS RIVMRfS J»«

kff .' 4

1/

jv's. wwvaajBff. «
' v-v^ . •« "* ' *

«05108 it
tinq MtJi, |g pfiSOft

ttMt*w»4V«s-8t'ierfS

m

>>
■ sf.!.:'

• ^

^ o ç
4i.- ^

r,

r

La police est sur un pied d'alerte...

IE CONDUCTEUR DE TAXI Roger Adam prend connais­
sance de» per pefie» de l'evajion specToculon-e o la pri 
son de Ïrou-R!vières, lui qui devait a la suite de cette

(Photo Roland Lemire) 
evasion ma s ve, transporter de force les fuyards dans 
la Métropo s. "J'étais nerveux, tout le monde était ner 
veux , nou; a dit le conducteur de la Compagnie Co-Op

Les cinq évadés de la prison de Trois-Rivières 
somment M. Roger Adam de les conduire à Montréal

Tiens-toi tranquille...et 
il ne t'arrivera rien!”

p«r lun-I’xul ARSENAULT

TROIS RIVIERES - Un 
vas «ce "Nwk ’ crvntne on les 
appelle dans le métier. Un 
voyage qui n'a riei rapporté à 
relui qui l'a effectué, sauf des 
emotions qu'il n'est pas près 
c'oublier. On devinera qu'il s'a­
git du ' long trajet’’ Trois-Riviè- 
res-Momréat. qu'a dû faire le 
conductesir de Co-Op taxi. M. 
Roger Adam, forcé de faciliter 
l'évasion des cinq détenus de la 
prison de Trois-Rivières mer­
credi soir.

A Trols-Rtvières

Il était 2fih 15. le conducteur 
Aoam comme le font tous ses 
confrères, attendait dans sa voi­
ture la venue rie clients, au pos­
te Co-Op situé à l'intersection 
des rues Laviolette et Des Pri­
sons. A quelques pas de la. cinq 
tiélenus venaient de s'évader de 
la prison.

Deux individus s'amènent au 
taxi par l'arriere L'un d'eux 
prend place avec Ve conduc’eur 
et l'autre s'assoit derrière celui- 
ci. ‘ Amène-nrua au pont de 
Trots-Rivières ", dit on à Roger 
Adam. Au coin de la rue. trois 
«titres types attendent. "Em- 
bacqjent ma '‘churns ", dernan- 
de-t-on avec calme. La voiture 
prend alors la direction indiquée 
en empruntant ta rue Notre-Da­
me Rien dans le comportement

des passagers ne laisse ruppo- 
ser au conducteur, qu’ü a affai­
re à des évadés de prison.

11 est bientôt fixé à ce sujet 
toutefois. C'est taie rendu à la 
voie ferrée qui traverse la rue 
Notre-Dame, a proxxnité de ta 
chaibonnerie St-Laurent, on lu; 
in!.«me l'ordre d'immobiliser son 
véhicule "tasse-toé au milieu 
on prend le volant" Roger 
Adam, qui avait vaguement en­
tendu tes détenus parler d'ure 
bataille pendant le court trajet, 
savait maintenant qu’il était 
dans de bien mauvais draps 

Tierts-toi tranquille et fais ce 
que nous te dirons., il ne t’arri­
vera rien", lui conseilla-t-on. It 
semble qj'à ce moment l'évadé 
Florian Diamond ait pris le vo­
lant

".l'était très nerveux eux 
aussi d'ailleurs" nous a dit le 
conducteur du taxi. "Je crai­
gnais que l’un d'eux sent armé".

La rive-sud
Rendus a la hauteur de l'en­

trée du pont de Ti-os-Rivières. 
les fuyards décidèrent de tra­
verser sur la rive-sud. Ce n'est 
que rendu lu, qu'ils avouèrent à 
leur captif qu'ils venaient de 
réussir une évasion. "On était 
accusé pour rien, c'est pour ça 
qu'on s'est sauvé”, a-t-on expli­
qué à M. Adam

Ce tut ensuite une course sur 
la route Transeanadieiwie. jus-

Les difficultés constitutionnelles sont loin d êtrt? réglées au Canada

La conférence du Niger met 
en lumière tous les problèmes

Par GIT RONDEAU

NIAMEY (PC)--L» premiere 
comérence internationale de la
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Touriste peu prit. Il re­

fuse ur. vin vieux de dix ons, 
pensant que c es* un vin in­
vendu.

francophonie qui vient de se ter­
miner au Niger a fait voir une 
fois de plus que les ditfieultés 
constitutionnelles sont loin d ê- 
ire réglées au Canada. Les gou 
vernemenU d’Ottawa et de Qué­
bec avaient été imités au même 
titre à participer à cette réu­
nion qui a donné naissance à 
un organisme de coopération 
culturelle et technique entre 1rs 
pays francophones du monde. 
!*es représentants de 25 pays 
ont participé a la réunion.

Ia» délégation québécoise «'est 
emploi ce dans les quelques heu­
res qui ont précédé la conféren­
ce À bien établir qu elle forma t 
un groupe distinct au sein de 
la representation canadienne. 
Cela n a pas élé sans causer 
des frictions Les représentants 
du Québec on*, fait corriger ta 
liste des délégués pour bien dé­
montrer qu'ils avaient leur pro­
pre délégation et ils ont fait pla­
cer le drapeau du Québec aux 
côtés de celui du Canada 1» 
présence du drapeau québécois 
sur les letrinns de l'Assemblce 
nationale du Niger n'avait pas 
été prévue par les organisa­
teurs de la «oi.fércnce

U v eut aussi l'incident du 
"Vive le Quebec libre" (a chan­
teuse québécoise Pauline Julien

a lance le slogan 
beau milieu de 
chef de la délég. 
ne. M Gerard I 
taire d'Etat. Mlle 
une séparatiste ? 
nombre dos quelc 
tés invitées par 1« 
du Niger. C'est à 
pkinue de la fri 
l'invitation lui a 
sée. a déclaré u 
du gouvernement 
même source a 
verrement du Ni 
ticutièrement eni 
dent.
I^s observateur 

que la France, 
de très près aux 
Québec, n'est pi 
ce qui s'est pai 
conference

M. Roland Ri 
déjà été qualifié 
esteur français ■ 
ministre Trudeai 
réunion

On not Hit aussi 
M André Dorin 
a un incident cot 
peau québécois ; 
de l'éducation d» 
africaine et mal 
go Kinshasa, le

Un autre fait <

séj, aratiste au 
fat ocution du 
dio canadien- 
e'.U ier, secre- 
Jul en, qui est 

vou e, était au 
ues oersonnali- 
goi vernement 
litr de eham- 
nco j home que 
ait été adres- 
te s siree près 
nigt non. Odle 
lit r ic le gou- 
ger i été par- 
uyé par l’inci-

. son d’opinion 
nui intéresse 
pro lèmes du 

s étangère a 
sé p ndant la

tissib a. qui a 
d agi it provo- 
tar b premier 
. ass 'lait a la

ta pri sence de 
qui 'ut mêlé 

cerna ' le dra­
in o iiférence 
LOrg misât ion 

;ache, au Con­
nais ri -mier 
ui ne nanqtte-

Les cinq fugitifs se 
terrent à Montréal

par J.-Robert LEBEUF

TR01S-RIVTKRES — D intenses recherches poli­
cières et de nombreuses perquisitions dans le nord de 
Montréal n'ont pas permis, hier, aux limiers, de retra­
cer les cinq bandits qui se sont évadés de la prison 
commune de Trois-Rivières, mercredi soir.

Les fugitifs se sont fait conduire dans la métro­
pole par un chauffeur de taxi où ils se sont séparés 

Il est probable qu’ils resteront introuvables du­
rant quelques temps. Mais, on s'attend a ce qu’ils

qu'à la sortie pc r St-Hyacinche conducteur du taxi, qui reçut 
"Les cinq types semblaient re- l'ordre d'emprunter la rue 

douter un barra ' ‘ rie policiers". Sherbrooke A l'intersection de 
nous a révélé j» .onducteur de cette artère avec la rue St-De- 
taxi. qui se cont «tait d'écouter nis, deux des évadés quittèrent 
la conversation de ses cinq leurs comparses pour se perdre 
■ passagers". "J aurais pu me dans la foule 
passer de ce vo vge", a dit en Les trois autres se firent cnn- 
riant Roger Ad. n. On le corn- duire sur le boulevard Henri 
prendra facilerr tnt: il venait Bourassa, pk>s précisément à la 
d’être question e chaises fra- bouche de métro qui se trouve a 
cassées sur les gardiens de la l'intersection de la rue Lajeti- 
prison. nesse. “Je les ai entendu dire

_ , qu'ils prenaient le métro”, s'estDestination Montreal ,, ... „ . • „„souvenu M Adam, mai» je ne
De toute façon le taxi fut en- les ai pas vu y descendre", 

suite dirigé ver; St-Huibert. en • Là, j'ai commencé à sou/f- 
directior. de Mor real. "A l’hô- fier Ca faisait longtemps que 
tel Aviation l’un eux est débar- j'attendais ce moment", s'est 
que pour enviro: rois ou qua- exclamé le conducteur de taxi 
tre minutes”, pri c.se M Adam. ••On m'avait bien averti de ne 
Cet hôtel est siti sur le chemin rien rapporter à la police avant 
Chambly mon retour a Trois-Rivières

Un peu plus lo "On pouvait Nous allons te rattraper si tu 
se trouve-' a Villi Jacques-Car- n'obéis pas' ' avait-on menace 
tier je n'en suit pas sûr", un M. Adam 
autre arrêt Celt fois a une ré- Sur le chemin du retour, libé- 
sidence privée t i un autre re de toute contrainte, il avisa 
fuyard débarqua huit quelques les policiers de la Sûrete provm- 
instants seuleir t il. Puis ie ciale de Charlemagne, c'est-a- 
groupe reparut 1*1 direction du dire en quittant l'ile de Mont- 
pont Jaeques-O* t er. Fait sur- réal.
prenant, 'parce r,- ’ils n'avaient La randonnée forcée avait dé- 
de permis de ectviuire avaient bute a 8h,15 du soir. Roger 
dit les détenus', v avait redon- .Adam ne devait revenir à Trois- 
né le volant à K< ger Adam à Rivières qu'à une heure du ma- 
l'hfttel Aviation tin. “C’est ta course la plus lon-

J avais repris le volant parce g ne de ma vie", a commenté le 
que je ce voitla « pas recevoir conducteur remis partiellement 
de roups", nous ( expliqué le de ses emotions.

Le plus dangereux est certai­
nement Mike Bozin. 38 ans. qui 
avait été incarcéré pour vol a 
main armée à la Banque de St- 
Alexis des Monts. Florian Dia­
mond. de Shawinigan. avait été 
capturé il y a une semaine à 
Montréal, après avoir été re­
cherché durant un an. il de­
vait répondre a un nombre im­
pressionnant d'accusations pour 
vols Diamond et Fernand Belle- 
mare, aussi de Shawinigan et 
détenu pour vols, sont des spé­
cialistes de l'évasion. Bellemare 
est au nombre des évadés II 
s'évadait de la prison commune 
de Trois-Rivières, en sautant le 
mur. l'an dernier

Claude Pion et Larry McLe- 
mens avaient été capturés a To­
ronto pour hold-up Ils avaient 
été ramenés a Trois-Rivières, 
car ils était soupçonnés d'avoir 
commis le vol a mam armée de 
la Caisse populaire St-Saere- 
ment

Opportunité
D apres le shérif Jean Clou­

tier. de la prison commune de 
Trois-Rivieres et les policiers, 
cette évasion n'a pas été roussie

selon un plan préparé d'avance 
Us croient, plutôt, que Bellema­
re, Diamond. Pion, McLemens 
et Bazin, ont saisi l'occasion 
qu'ils avaient de quitter la pri­
son lorsque l'aumônier de l'ins­
titution. le chanoine Paul-Guay, 
allait quitter la salle commune 
des detenus pour se rendre dans 
la pièce du bireau du sergent 
Rosaire Baril, après avoir célé­
bré le mercredi des cendres.

Trois des fugitifs avaient de­
mandé deux jours auparavant 
une entrevue avec le dentiste 
pour la journée même de l’éva­
sion. mais, des précautions 
avaient été prises pour déjouer 
tout plan dévasion si cette en­
trevue simultanée avec le den­
tiste avait fait partie d'un tel 
plan.

Le gardien Marcel Boucher, 
qui a eu un jxugnet de fracturé 
et subi de multiples blessures a 
la tète lorsqu'il a été frappe a 
coups de chaises par Larry 
McLemans dans la violente ba­
garre qui éclatait entre évadés 
et gardiens, est rentré chez-lui 
11 a fallu cinq points de suture 
pour refermer ses blessures a la

Le bill 85 serait gravement compromis

Neuf mouvements présentent 
leur mémoire au comité 

parlementaire de l'éducation

ra pas de susciter des commen­
taires sur la scène canadienne 
est le choix M Jean-Marc Lé­
ger. de Montréal, au poste de 
secrétaire exécutif provisoire du 
nouvel organisme de coopéra­
tion M. Leger. collaborateur au 
quotidien 1* Devoir, est connu 
comme l'un des plus ardents dé­
fenseurs de la souveraineté na­
tionale pour te Québec. M. Lé­
ger a été le choix unanime des 
délégués et M Pelletier, de 
même que M. Marcel Masse, 
chef de la délégation québécoi­
se. ont commenté favorable­
ment sa nomination

"Il est significatif de voir un 
Québécois recueillir la confiance 
de personnalités aussi diverses 
et aussi indépendantes les unes 
des autres, tout en ayant en 
commun le même souci de ser­
vir les valeurs de la francopho­
nie."

C'est en ces termes que M. 
Masse, ministre d'Etat délégué 
a la fonction publique au Qué­
bec. a commenté te choix de M 
léger

M Masse a dit que ce choix 
est en quelque sorte la recon­
naissance de la contribution ex­
ceptionnelle de celui-ci à la cau­
se de la francophonie

par ANDRE BELLEMARE

QUEBEC (PC —Les Etats ge­
neraux du Canada français ont 
souhaité, hier au comité parle­
mentaire de l'éducation réuni 
pour poursuivre l'etude du bill 
85 sur les droits linguistiques 
des minorités au Québec, que le 
Quebec devienne une province 
unilingue française

Dans un mémoire présenté 
par le vice-president du mouve­
ment. M Rosaire Morin, il a 
ete dit que "si le Québec de­
meure un Etat bilingue, ou les 
deux langues sont reconnues of­
ficiellement, la vie française en 
Amérique, au lieu de s'épa­
nouir. diminuera de génération 
en génération, que nous le vou­
lions ou non”.

M. Morin a ajouté que seul 
un Québec français, puissant 
par le nombre et l'influence, 
demeure l'espoir d'une vie fran­
çaise en Amérique

Le mémoire des Etats géné­
raux contenait plusieurs résolu­
tions adoptées lors du dernier 
congrès, en novembre 1967. sur 
le statut de la langue française 
au Québec

Le problème de la langue 
française ne se poserait pa» ici 
si elle était la langue d'usage, 
une langue utile et nécessaire.

Huit autres associations ont 
présenté des mémoires au co­
mité. hier, dont la Société cul­
turelle québécoise, la Société 
Saint-Jean-Baptiste de Jacques- 
Cartier, le Comité Canada. l'As­
sociation des parents catholi-

r

manifestent ensuite leur presence en commettant 
des méfaits, car il leur faudra bien trouver le moyen 
de subsister

Des enquêteurs du ministère de la Justice 
étaient à Trois-Rivières hier Us faisaient enquête 
sur les circonstances de l’évasion des cinq criminels 
considères comme très dangereux, prêts a tuer qui­
conque se mettra en travers de leur chemin et sur 
qui la police à ordre de tirer a vue

lètr 11 a eu le poignet fracturé dien Marcel Boucher lorsque ce 
lorsqu'il s'est protégé le visage dernier a tente de maitriser 
avec ses bras au moment où i! Claude Pion

ques anglophones du Quebec 
métropolitain.

La Société culturelle québé­
coise, fondée en 1968 et dont le 
but est la défense et la promo­
tion de la langue et la culture 
françaises au Québec, a réclamé 
instamment que le gouverne­
ment retire le bill du feuilleton 
de l’Assemblée nationale et que 
celle-ci adopte dès cette année 
une nouvelle constitution québé­
coise incluant le français a titre 
de langue officielle et nationale

1^ mémoire a dit que. "ad- 
venant l'adoption de ce bill 
odieux nos valeureux ancêtres, 
Papineau, Lafontaine, Groulx, 
Riel, Delorimier et les autres 
héros inconnus de notre histoire 
nationale se seraient battu» en 
vain pour défendre au prix de 
lourds sacrifices la langue fran­
çaise au cours des siècles pas­
sés".

Le comité de l'éducation te­
nait sa cinquième réunion et 
elle fut marquée par deux inci­
dents: la présence de Mlle 
Khan-Tineta. la princesse de 
Caughnawaga, qui s'est vu re­
fuser le droit de s'exprimer 
dans sa langue maternelle, l'im- 
quois.

Par ailleurs, le ministre des 
Affaires culturelles, M Jean- 
Y>el Tremblay, a quitte la salle 
pendant l'exposé de M P J 
Kmgwell. directeur adjoint du 
parti conservateur du Québec 
(aucun lien avec k parti pro­
gressiste - conservateur cana­
dien 1

••-“-"-“-“-“-“-“-■■“-“-■-■"-“•"-"-•JI

Marcel Masse rencontrera •
1

le president de Gaulle
PARIS (AEP1 — M. Marcel Masse, ministre d'Etat delè- j,’ 

gué à la fonction publique et à l'Office de planification, effec- i| 
tuera une visite officielle à Paris, du Î5 au Ï8 février.à la 5 
tète d'une mission québécoise de six membres. S

Au cours de sa visite, tl sera reçu en audience, mardi. .J 
au Palais de l'Elysée, par le général de Gaulle. jj

M. Masse et ses collaborateurs québécois auront, pen- J, 
riant leur séjour, des entretiens nsec MM Michel Debré, ^ 
ministre des Affaires étrangères. Oliiler Guichard, ministre 
du Plan et de l'Amenagement du territoire. Malaud. secré- 5 
taire d'Etat à la Eonctlon publique. Jean de I Ipkowskt. se- ^ 
rrétatre d'Etat aux Affaires étrangères, et Yvon Bourges. |j 
secrétaire d'Etat aux Affaires étrangères, chargé de la coo- J, 
pératlon. •)

TOUS LES MEMBRES DU détachement de Trois-Rivières de 
la Sûrete du Quebec étaient sur un pied d'alerte mercre­
di soir et hier Ils coordonnaient leur travail avec celui 
des policiers de Montreal dans le but de capturer au plus 
tôt les cinq évadés de la prison commune de Trois-Rivières. 
Ci-dessus, l'agent de bureau et operateur-radio du bu­
reau de la Sûrete du Quebec de Trois-Rivières. M. Gas­
ton Cloutier, recevant des informations au sujet des 
dangereux individus.

était roué de coups par McLe- La police poursuivait ses re-
mens rherches hier soir, dans la mé-

McLemens a attaque le gar- tropole

COUP D’OEIL 
SUR L’ACTUALITE

McDivitt ne donnerait pas $2.00 par jour 
pour habiter dans le module lunaire

CAP KENNEDY, ELA (PA> — "Je n'en donnerai pas deux 
dollars par jour pour y loger. Mais II est destiné à nous faire 
atterrir sur la Lune”.

("est en ces terme* que le lieut.-cnl. de l'armée de l'air, Jamee 
A. McDivitt, décrit le fragile module lunaire sur lequel il doit faire 
des essais lors du vol d'Apntlo 9 qui partira de ( ap Kennedy le 
février prochain

McDivitt commandera le vol. Il sera accompagne du lient.-col. 
de l'aviation. David R. Scott, et de 1 astronaute rlvil Russell L. 
Schweickart.

Une triple collision sur la route de 
Guadalajara fait au moins 40 morts

(It ADALAJAKA, 1 Mexique \!'P) — I ne triple collision sur la 
route de Guadalajara a Man/anillo dans l'ouest du Mexique a fait 
une quarantaine de morts.

Ln camion qui transportait de l'alcool a pris feu après avoir 
été violemment heurte par un autobus. I-e chauffeur d'un troisiè­
me véhicule, une camionette qui avait débouché brusquement d'un 
chemin de terre, semble être le responsable de l'accident.

Un ancien capitaine vietnamien est 
abattu de plusieurs balles a Saigon

SAIGON (AFP) — l n inconnu a tué de plusieurs halles da 
carabine un ancien capitaine vietnamien dans un quartier du cen­
tre dr Saigon.

La victime qui circulait en automobile, a été grièvement bles­
ser et est decédee en arrivant à l'hopual. On Ignore s'il s'agit d aa 
at'rmat terroriste. Le neurtrier a pris la fuite

La France reprendra sa participation a 
l'UEO lorsque l'unanimité se fera

PARIS (.\KP> — I.e gouvernement français ne reprendra sa 
par. cipation auv travaux rie IT EO qu'une fois attire le retour A 
la regie en vigueur celle de l'unanimité, a declare M. Le Theule. 
porte-parole du gouvernement, à l'issue du conseil des ministres.

f'ette regie est necessaire pour assuier le respect des Intérêts 
nationaux et pour éviter d'alterer par une action extérieure 1» 
fonctionnement normal de la C ommunauté économique européen­
ne, a encore dit M. Le Theule. porte-pamle du gouvernement.

Six personnes sont tuées et SO sont 
blessées lors d'une fusillade a Dacca

K VU Mill (PC) — I armee a ouvert le feu sur des manifes­
tants anli-gnuv ernemenl a Dacca, hier tuant six personnes et en 
blessant 50 ( inq autre» personnes ont ete blessees par les soldats 
a coups de baïonnettes et de matraques.

Vu meme moment. 5.000 etudiants ont manifeste à Rawalpindi, 
demandant aux partis de l'opposition de boycotter une reunioa 
aver lr president Mohammed Muh Kan. Cette rencontre a pour 
hui d- régl"r les troubles sociaux el politiques au Pakistan.
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OIMAVIffE (R.L — Le Conseil de développement 
regional <iu centre sud du Quebec tenait, hier soir, a la 
caisse populaire de Victoriaville, une reunion en vue de la 
formation d'un atelier cooperatif de production. La reunion 
a groupe des représentants des ministères provinciaux de 
I Industrie et du Commerce, du Travail, des mouvements 
syndiques ainsi que des Chambres de Commerce.

-O -

Dans edition de ce our il, en dote du jnd ^ 
février, nous ec-ivions que M. Andre Fortin, accompagne 
de quelques amis, avait failli être victime d'un sérieux 
accident en sortant du village de St-Valere II était question 
d un cc Tiion de l'Hydro-Québec en direction de Victoriavil- 
le.

Or apres enquête de la part de l'Hydro, il en ressort 
que ce n est pas l'un de ses camions mais probablemet un 
autre d une tout autre compagnie Actuellement on est a 
chercher auprès d'autres compagnies si un de leurs véhicu­
les ne se trouvait pas dans ce secteur lors de l'incident. 
Nous nous excusons auprès de l'Hydro pour la publication 
d une telle nouvelle et nous sommes reconnaissants pour 
I attention et la promptitude que la compagnie a mises en 
faisant enquête immédiatement.

— O -

Dans la ligue de ballon sur glace, du president Nor­
mand Arbour, vendredi soir dernier, le Nid Blanc a défait 
ies Electroniciens par 4 à 0. Yvon Mailhoî, Gabriel Paris, 
Yvon Lapierre et Luc Paris ont été les compteurs. Le Raoul 
Saulnier a remporté par defaut l'autre partie qui devait être 
disputée contre te HPL, du fait que ce dernier club n'ali- 
9na‘t pos suffisamment de joueurs.
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La marchandise volée est retrouvée
Dans la région de l'Estrie

Le député Fortin favorise 
la création d'un parc

VICTORIAVILLE tR.L.) — 
L’Association régionale des 
clubs de protection t chasse et 
pêche) du nord de l’Estrie vient 
de r îc^voir l’appui du jeune dé­
puté de Lotbmiére, M André 
Fortin, dans sa campagne pour 
1 établissement d’un parc pro­
vincial dans la région de Lamb- 
ton.

Dans une lettre envoyée au 
président de cette association 
régionale, le député de l4>tbinie- 
re mentionne que c’est avec em­
pressement qu’il donne son ap­
pui au projet mis de l’avant par 
l’Association régionale. Il déplo­
re le .ait que le Québec soit dé­
favorisé dans ce domaine et 
ajoute que le Québec n’a rien 
fait de positif jusqu'à aujour­
d’hui pour amélio'er la situa­
tion.

L'industrie du tourisme cons- 
t.tue une mine d'or a la portée 
du Québec et la chasse et ta 
pêche ne sont pas sans jouer un 
tôle de premier plan dans l’aug­
mentation de visiteurs.

Le député de Lotbiniére a 
donc fait parvenir au ministre 
Gabriel Loubier une lettre lui si­
gnifiant son appui total au pro­
jet du parc provincial. Ce projet 
répond à un besoin immédiat de 
la population non seulement des 
centres environnant le parc, 
mais toute la protince

Cet appui vient s’ajouter à 
ceux déjà revus des villes de 
V'ictoria ville, Warwick. Artha- 
baska, Princeville. Asbestos. 
Mégantic et autres des Cantons 
de l’Est. Les corps intermediai­
res comme les Chambres de

Commerce, les clubs de sert ice 
ont aussi répondu avec empres­
sement aux demandes des diri­
geants de l’Association régiona­
le.

Cn parc provincial dans (elle 
partie des Cantons de l’Est ne 
sera pas un luxe, répétons-le, 
puisqu’il répondra a un besoin 
immédiat de h population: une 
zone de saine réoéation dans 
une nature à nulle autre pareil­
le

V^MV^ICIN U L /VA W I N | r\ L M L ,

a Princeville depuis une quinzaine de 
jours, a été invité a faire une "visite 
aux bureaux de la Sûrete municipale a 
a suite d un vol a l'hotel Manoir.Le pré­

venu a été interrogé, arrêté, puis accusé 
de vol et contraint de restituer la mar­
chandise prise chez M. et Mme Benoit St- 
Pierre, proprietaires de l'hôtel. L'inculpe 
a déclaré être très surpris de la rapidité 
avec laquelle les limiers d'une petite vil-

saient dans de telles circonstances. Sur 
la photo, M. Jacques Rivard et M Ro­
nald Rousseau, son adjoint, de Princevil­
le, examinant la marchandise retrouvée: 
trois téléviseurs et un manteau de vison. 
Les téléviseurs étaient déjà rendus a 
Montreal au moment de l'arrestation du 

prévenu, quelques heures seulement 
après la plainte portée par M. Benoit St- 
P.erre.

Un colloque du CDE a Montréal

L'entreprise doit opterpour une définition 
spécifique de son fôi6 dans la société

Réfection complète d'un chemin

Asphaltage d'un rang dans 
la paroisse de Warwick

VICTORIAVILLE RL.) - 
l no couche de béton bitumi­
neux sera posée sur une distan­
ce de trois milles par le minis­
tère de la Voirie, dans la muni­
cipalité de Warwick, soit le 4e 
rang menant de Ste-Elisabeth 
au chemin St-Albert-Warwick 
l-es fondations de ce chemin 
sont faites depuis quelques 
temps et il ne reste plus qu’une 
couche de gravier à v placer de 
même que la couche d’asphalte 

Projet
l>e député provincial d’Artha- 

baska souligne qu’il est égale­
ment au programme du minis­
tère de la Voirie de procéder à

une réfection complète du che­
min de l’autre bout du 4e rang, 
qui mène a Victoriaville, Cepen­
dant. pour cette dernière see- 
lion. une période de doux ou 
trois ans sera encore nécessai­
re. "En vertu d’une notion de la 
justice distributive, il est nor­
mal. je crois, que le ministère 
de la Voirie essaie d’améliorer 
un reseau routier dans toutes 
les paroisses du comté et non 
pas dans une seule. Il serait 
souhaitable de commencer un 
chemin et le terminer dans la 
même année, mais le budget de 
la Voirie proxinciale ne le per­
met pas de dire M. Gardner

VICTORIAVILLE (RL.) — 
Devant les multiples accusa­
tions qu'essuie de nos jours l’en- 
tri>prise, accusations qui réfè­
rent tant à son rôle économique 
qu’a son rôle numain et commu­
nautaire iprofits astronomiques, 
aliénation de l’homme au tra­
vail. non-insertion dans la socié­
té. etc), l’entreprise doit aban­
donner certains comportements 
traditionnels et davantage opter 
pour une définition spécifique et 
une vision exigeante du rôle es­
sentiel qu’elle joue dans la so­
ciété

Ce thème, avec ses exigences 
c; ses orientations nouvelles, fe­
ra l’objet d'une étude complète 
au cours d'un colloque d'une 
journée entière, organise par le 
Centre des dirigeants d ent re­
prise et qui sera tenu le jeudi 6 
mars prochain a l’hôtel Bor.a- 
venture, a Montréal. On y abor­
dera la question de l'entreprise 
et du progrès économique, de 
l'entreprise et de la participa­
tion. de l'entreprise et de son 
insertion dans la société globa­
le

à M Philippe de Wool, din 
leur du ’’Centre de perfects 
nement dans la direction des 
(reprises'' de l'université 
Louvain que le CDE a confié 
responsabilité de présenter 1 
exposés de base a ce colloqr 
Ces exposes seront comment 
par M Jean Deschamps, dire 
leur general de la Société gér 
raie de financement; M Rog 
Charbonneau. directeur de L 
cole des Hautes-Etudes cor 
merciales: M Jules Pepin, < 
recteur général de Jean Deme 
In< a Gent illy: Me à’von Côt 
vice-président et conseiller < 
Québec Téléphone: M Ra 
mond Primeau, directeur gén 
ral de la Banque provinciale < 
Canada. M Charles Perreau 
président du Conseil du pati 
nat du Quebec

Au déjeuner, l’honorable Je

(Photo LeRo)

Le CDE s'est assuré pour l’é­
tude d’un sujet aussi important 
la participation de collabora­
teurs de marque C’est en effet

Marchand, ministre des Forêts 
et de l'Aménagement rural 
abordera le theme suivant : 
"l'entreprise vue de l'exté­
rieur ”.

Plusieurs activités prevues

La Jeune Chambre veut 
terminer Tannée en beaute

DAVELl"VVII>LE (RL) - 
La Jeune Chambre de Daveluy- 
ville a organisé pour le 23 fév. 
prochain, une journée sportive a 
Manseau. 11 y aura rallye de 
motoluges, courses, compéti­
tions diverses et souper cana­
dien l'ne soirée récréative, où 
l’on remettra des trophées aux 
gagnants, suivra le souper. Les 
membres de la Jeune Chambre 
de Daveluyville, intéressés à 
parteiper à cette journée peu­
vent communiquer avec le pré­
sident Jean-Claude Tardif

maine d appréciation de la jeu­
nesse. qui se tiendra du 21 fé­
vrier au piemer mars. Il y aura 
une activité et plus a chaque 
jour de cette semaine

Tous les membres de la Jeune 
Chambre de Daveluyville sont 
invités à collaborer à cette se­
maine. afin de rejoindre ces 
jeunes qui ont besoin de l'appui 
des adultes

Le programme complet de la 
semaine sera dévoilé dans quel­
ques jours

Nouveau contrat de travail à l'usine Utex
CETTE SEMAINE A EU LIEU la signature 
d’un contrat de travail d u ie duree de 
29 mois, pour les quelque 820 employés 
syndiqués de la compagnie Utex, pion 1 
et plan 2. Ce contrat de travail contient 
entre autres, une augmentation globcée 
de salaire de.33 cents ( heure. Sur la 
photo, assis de gauche à droite, M lau

rent Rivard, président du Syndicat du 
vêtement de Victoriaville, M. Isaac Shus- 
tack, gérant general de Utex Corporation, 
M Raymond Galorneau, gerant de U*ex 
plan 2 et debout, M Gilles Lafontaine, 
vice-président du syndicat du vêtement 
de même que M Martial Fouberf gerant 
du personnel de la cie Utex

Semaine il’apprenalion rie la 
jeunesse

la* 22 mars prochain, on fête­
ra le gouverneur de la Jeune 
Chambre de Daveluyville

D'autre part, la commission 
d’educaDon et activités <k la 
teunes.se. dont les responsables 
sont M Laurent Morin et Mme 
Claude Asteil. organise une se

Entre autres, des compéti­
tions de tennis sur table, cartes, 
ballon sur glace, seront tenues 
la's intéressés peuvent commu­
niquer dès maintenant avec M 
Laurent Morin ou avec Mme 
Claude Astel

Le président Jean-Claude Ta'- 
dif souligne qu’il compte sur la 
collaboration de tous ses mem­
bres pour bien terminer l’année 
Jeune Chambre qui s’achève

Appui à l'Union des municipalités

Victoriaville proteste 
contre la hausse de 
tarif de Bell Canada
VICTORIAVILLE (R.L.) — Lo 

conseil de ville de Victoriaville vient 
de donner carte blanche à l’Union des 
municipalités de la province de Que­
bec. qui est sur le point d'entrepren­
dre une action de protestation contre 
les hausses de tarifs de la compagnie 
de téléphoné Bell du Canada.

("est à la suite de demandes pro­
venant de plusieurs municipalités que 
l’Union des municipalités du Québec, 
en collaboration avec la Federation ca­
nadienne des maires et des municipali­
tés et l’Association des maires de l*On- 
tar.o, s’objectera, auprès de la Com­
mission canadienne des transports ur 
bains, à la requête de Bell Canada en 
vue d'être autorisée à hausser les ta 
rifs aux usagers du téléphone

Les compétences dans ce domaine 
étant excessivement rares et l’éviden­
ce de la nécessité d'un front commun 
sont les deux raisons qui ont incite 
l’Union des municipalités à unir ses 
efforts à ceux des deux organismes ci- 
haut mentionnés dans le but de proté­

ger Icn munu ipa itc'. du Québec rt 
leurs citoyens contre les hausses exces­
sives du coût d’un t rviee absolument 
essentiel et qui n’ost pas soumis au 
libre marché de la concurrence

Comme l’Union des municipalités 
du Québec désirait connaitre l’opinion 
des autorités de Victoriaville a ce su­
jet. le conseil a adopté une résolution 
d’appui a l’Union des municipalités du 
Quebec dans sa tentative d’éviter une 
augmentation des tarifs, excessive et 
non justifiée

Le coût des recherches, etudes et 
mémoires que nécessitera cette inter­
vention. on l’estime a près de $50.000. 
Aussi, on fera appel aux membres de 
la Fédération canadien n c des maires 
et des munieipalités du Quebec et de 
"Ontario pour rembourser ces dépen­
ses.

Chambre de Commerce

On sait par ailleurs que la Cham-
i

formé un comité spei taf pour étudier 
cette hausse proposée par le Bell.

Un surplus de $2,680 à la 
Fabrique Ste Victoire

VICTORIAVILLE ‘RL> 
Après l’exercice de l%à, la Fa­
brique de la paroisse Ste-Vicloi- 
re de Victoriaville possédé un 
avoir de Sô.htl 4.) En effet, en 
l%8 le total des recettes s'élève 
a *57,455 39

VICTORIAVILLE (RL) - 
Le ministère de VEducation, 
par l’entremise de la commis­
sion scolaire régionale des Bois- 
Francs, en collaboration avec 
les caisses populaires, donnera à 
compter du 3 mars prochain, a 
la mezzanine de la Caisse popu­
laire de Victoriaville a 20 heu­
res précises, une série de cours 
intitulée "Joindre les deux 
bouts".

L-es personnes intéressées 
peuvent donner leur nom aux 
endroits suivants le plus tôt pos­
sible Caisse populaire de Victo- 
riaville, caisse populaire Ste- 
Victoire et caisse populaire 
d'Arthaba.sk a

II n'est pas nécessaire d’étre

D'autre part, comme les de- 
IK-nscs se chiffrent a $54,707.81 
il en découle un surplus des r» 
celtes su’* les dépenses de $2. 
087 58 La reserve des années 
antérieures étant de $3.253.85, il 
en découlé un avoir de $5,941

membre d’une caisse pour as­
sister Si la population répond 
en très grand nombre, il v aura 

- - " ’
endroit.

Sujets traites

Durant cette série de coût s 
d'une durée de 10 semaines, on 
traitera les sujets suivants

— Transformations sociales et 
économiques de la société

— Philosophie de l'économie 
familiale

— L'administration financière 
du foyer.

— Les achats
— Financement de l’automo­

bile.
— Epargne et placement.
— Testament et succession

|{e< Ctlcs

Voici les deiails des recettes 
pour 1%8
Grand-messes. services et
mariages $14,265 50
Cloches aux haptémes $ 332 no
Lampions S 3,297 1<I
Quêtes et vente de' bancs

$33,579 86
Intérêt et loyers $ 213 0*
Lots de cimitiere $ 245 25
Ristourne d’assur,unce $ 22 50
Vente d'un terrait $ 1.200 00
Extraits de bap!ciinc et divers 

- 300 0
Organisations S 4.000

Dépenses
Dans la colonne des dépenses,
on retrouve les ne■m suivants:
Salaires lit 9.7 77
Casuel -ur le< ■ ! f $ 9,245.05
Vin. hosties, cierges $1.38141
Chauffage, éclair age et taxe
d’eau $ 5.467.06
Lavage églisi et linge

$ I 040 00
Papeterie et téléphonés

$ 1.032 83
Rentes du Québec $ 162 30
Assurances $ 3.668 30
Taxe payée à l’cv*’’t he S 2.584 38
Entretien $ 4.513.77
Acquittement du l(’train de sta

$ 4,031 14
cimetiere St-Joseph $ 1,500 «x»
Vases sacrés $ 64 00

.$ 100
Fondation Mgr M iot $ 140

$ 400

Une nouvelle série de cours 
de la Régionale: comment 
joindre les deux bouts?

/ 4

LA COMMISSION DU CLERGE du diocese 
de Nicolet, qui vient de se reunir a Notre 
Dame du Bon-Conseil, a décidé d’organi 
ser une retraite, pour ies prêtres du dio­
cèse, au debut de I ete. lors de cette re­
traite, ies membres du cierge, étudieront

(Photo LeRo)
la place du prêtre dans le monde moder­
ne d au|Ourd hui. Sur la photo, quelques 
participants a cette journée a Notre-Da­
me du Bon-Conseil, soit de gauche a 
droite les abbés Germain AJord. Gaétan 
Lebe' et Georges-Emi:e P card

Réunion de la commission du cierge

Les prêtres du diocese participeront
à une retraite au début de

VICTORIAVILLE 'RI.
La commission du clergé du 
diocèse de Nicolet vient de tenir 
une réunion gémuale a N 'tri Da 
me-du-Bon-<’onseil. Cette com­
mission a pour but d’étudier les 
problèmes et les besoins des 
prêtres dans lotir vie intellec­
tuelle. spirituelle et materielle 

Lors de cette dernière réu­
nion, les membres ont décidé 
d’organiser une retraite pour 
le< prêtres, au début de l’été, 
retraite qui aura comme thème 
"le sacerdoce ”, Qu'est-ce que 
c'est que d être prêtre dans les 
situations d'aujourd'hui^ L’abbe 
Jean-Jacques Fortier, le Père

Marcel et l’abbé Gilles L^iroche 
ont etc chargés d’organiser celte 
retraite, qui se fera probable­
ment au camp étudiant Notre- 
Dame de la Joie de Nicolet 

Le prochain sujet a l’étude, et 
dont les membres reconnaissent 
l'urgence, est le problème de la 
classification des tâches leur 
évaluation, la reparution de res 
tâches entre les prêtres Dans 
cette classification, les mem­
bres n’envisageront pas seule­
ment les besoins actuels, mais 
aussi les besoins futurs de la 
pastorale d'ens. mhle. la’s mem­
bres de ce comité songent mê­
me a s'adjoindre des spécialis-

Tele
te> dans ce domaine d etude des 
tâches.

Les membres de cette com- 
m.ss on du île: gc sont pour Ni­
cole!. le Pere Marcel, les ablves 
Laurier Limoges. Charles-Emile 
Picard. Marcel Desrosiers. Gil­
les Laroche. Jacques Ferland, 
peu: Drummondville, Mgr Ed- 
-■ ir Foucault les abbés André 
Mnnfette. Germain Allard. Gaé- 

P • Pmi Mar­
chand et enfin pour Victoriavil­
le. les abbes Charles-Henri 
Paul. Mphonse Desharnais. 
Roch Dion, Gérard Beauchesne 
et le Père Henri Lehel

As « > t >
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Radio-Canada devra se serrer 
ia ceinture (J.-A. Mongrain) Place de l'hôtel de ville

OTTAWA (PC)—M J A Mn»»-
frain «L — Trois Rivierin 
pUi> de leoquélt ai»pi "inndie 
qu'il projette de ..:i i : • ir 
le», operation* de RadioOitad.i. 
te propose également dt reeom- 
mander que k' budget de outre 
aoeiete subisse ' un*1 <-<irnprcs- 
sion substanti* lie ' eu «-ouï s de 
la prochaine année

Le députe fédéral de Trois- 
Rn !.■•. - ■ i» ■
rnxle d'austérité que truu i • nt 
•ctuellement les Caruid:, n> 'ou 
tout le monde se serre lu cein­
ture." la même règle devrait 
s . .

"Organisme de culture, d'in-
formanon et di d - ' li 
Canada do.; nu moins m s<>u-

Maintenant
ouvert

RESTAURANT

ACROPOLE
4050, Boul Royal 
Trois-Rivieres, Que

Spécialités
PIZZA - SPAGHETTI 

CHARCOAL STEAK-B 3 Q

Bienvenue 
a tous

mettre aux mêmes privations
que le climat economique ac­
tuel impose a des secteurs qui 
affectent le gagne-pain des 
gens ' déclare-t-il dans une 
communication qu'il a fatt tenir 
a la presse hier soir

M Mongrain. reprenanl ses 
attaques notamment a l endroit 
du personnel de cette société 
d'Etat, soutient qu'un nettoyage
s'impose aux ''niveaux subalter­
nes ' de Radio-Canada et que 
seuil une enquête par un orga­
ns me neutre pourra révéler 
l'envergure de ce "nettoyage ”.

"Je répété qu'au serwoe des 
n iitvt ! its il y a des adeptes ou 
des petits amis de séparatistes, 
d anarchistes ou de revolution- 
n i res notoires qui habilement 
>e servent de Radio-Canada 
pour mousser leuis élucubra­
tions."

DANSE
Leçons de danse 

gratuites
Lun., mer jeu , 

ven., a 7 h

Une visite et
vous saure;...

Réal Paquet, prof.

DISCO - ELITE
Club de Danse prive 

1408 Hart T Rtvt«r«t 376 8308

POURQUOI
LA GAZOUNE SE VEND MOINS CHER A 

SHAWINIGAN. LOUISEVILLE ET LA REGION»

Si vous ne le savez pas, 
vous ne le saurez jamais.

En 1958, nous avons ferme nos pom­
pes de gasoline jaune et te prix de la 
gazoline a augmente de 10 a 12 cts 
dans toute la region.

L etude du budget l%9 progresse lentement . mais sûrement 
C'est la maladie de trois membres du conseil municipal qui a 
contribue le plus a retarder les études budgetaires, mais c'est U 
un cas de force majeure, que I on ne peut reprocher aux conseil­
ler» Gaston Vallieres. Aime Lefraivçois et Le» Pidgeon Deux de 
ees convalescents prennent un repos bien mérité dans le sud des 
Etats-l nis MM Lelrançois el Vallieres M Pidgeon pour sa part 
ne manque pas une seance du conseil depuis qu'il a quitté l’hôpi­
tal.

— O o

Le conseiller Floietit Groleau est d’opinion que les membres 
du conseil devraient faire confiance aux hauts-fonctionnaires muni­
cipaux pour la négociation du renouvellement des conventions col­
lectives avec le» policiers et les fonctionnaires de I hdiel de ville A 
son avis, le neram municipal Roger Lord, l’assistant-gérant et 
trésorier Jacques ( burette et le directeur du personnel, avec le 
concours du chef du contient leux Jean Mothot c.r ont la compé­
tence voulue pour defendre les intérêts de la ville dans les circons­
tances

- O -

ville de Trois-Rivières na reçu qu'une seule soumission 
pour la fourniture de 137 uniformes d etc pour officiers et policiers 
et Mitant de casquettes le conseiller Benoit Giguere. appuyé par 
le conseiller Léo Pidgiun a proposé que le contrat de fourniture 
des 137 uniformes soit accorde a Robert Heroux, pour le prix de 
$11 799 33 C'est également Robert Heroux qui fournira les 137 
casquettes d'ete pxir la somme de $991.3-4

- O -

Les conseillers Fernand Gone au et Fernand Colbert ont propo­
sé l'adoption <le resolutions autorisant le maire Rene Matteau a 
signer êtes actes de vente de terrain. Ix-s deux terrains vendus par 
la ville sont situés dans l'ilot Père Danfol. Le premier a été vendu 
a M. Marcel Chapdclainc pour la somme de $617.50 et le second a 
Me Yves-Martin Veillelte. pour le prix de $653 70.

-0-

Tous les avis de motion qui avaient été signifiés ont été main­
tenus lors de la dernière reunion publique de nos édiles. Ils concer­
nent l'ouverture d*- la ruelle Ste-Juüe et 1 .aviolette, l'annexion 
ri une partie du territoire de Trois-Riviercs-Ouest. l'homologation 
d une partie du cote nord-est de la rue Sie-Marguerite, l'enfomsse- 
ment des câbles téléphoniques, la ligne de construction sur certai­
ne» rues, la fermeture d une partie Je :a "je Père Daniel, l ame- 
agenient de sous-sols pour fins d'habitation et [installation de 
compteurs de stationnement

- O •

Les c^mpTs payes au montant dt. $594.116 10 ont été acceptes 
sur apposition des conseiller; Germain Deschênes et Benoit Giguè- 
re. tandis que les comptes a payer pour imo somme de $71.447.18. 
l'ont elé sur proposition des conseillers Fernand Colbert et Fer­
nand Goneau.

a

\

iPho'o Roland Lemire)

Des sccuis prennent un souper-volant!
LES SCOUTS DE LA TROUPE STE-MADELEINE ont bénéficié 
d un souoer-volant, mercredi soir. Us ont pris leur repas 
a trois endroits differents; la soupe chez M. Henri-Paul 
Rousseau, 145 Massicotte, l'élément solide du repos, 
chez M Roger Dumas, 233 Rocheleau, et le dessert chez 
M. Pht.ipoe Auclair Ci-dessus, les scouts alors qu ils se

Le juge Girard a Claude Doré

préparaient a se regaler de feves au lord chez Mme 
Jeannine Dumas De gauche a dro-te, Mme Jeannine 
Dumos, Mme Georges Lapointe, M. Jean-Marie Jodoin, 
chef de la troupe, M. Pierre Hélie, M. Robert Grégoire, ie 
Frere Michel Jodoin et Mme Corolle Dumos.

Cette sentence vous permettra d'apprendre un métier

Pensez-y
pendant qu'il est encore temps!

Même ceux qui nous oublient, 
épargnent de I argent a cause de nous.

Nous faisons economiser aux automobilistes 
de la region $3,200 000. par an.

Pensez-y pour ceux qui oublient!

_ Foucher Inc.
i^M/ Shawmigan

et

Louiseville

10 ANS 
DE

GARANTIE
COMPLÈTE

J. Armand Foucher 
PRESIDENT

"JOHN WOODS1'
Le chauffe eau dont le re 
servoir en verre fusionne 
a I acier dure plus long 
temps
• Electrique» Automatique

GRAND

SPÉCIAL
pour un temps limite 

seulement

CHAUFFE EAU
• Electrique» Automatique
• De marqurc reconnues

SEULEMENT:

$ JS/X9584
Installation comprise

ou $72.00
NON INSTALLE

Plan budgetaire 
Léger paiement mensuel

Nous desservons

• Cap de la Madeleine
• Trois Rivieres
• Shawmigan at Grand mere

TROIS-RIVIERES < J P A 1 - 
Claude Doré. 19 ans. de Trois- 
Rivieres. a e’o envoyé, hier, au 
Centre de réhabilitation Laval, 
à St-Vincent de Paul pour deux 
ans. ‘‘Cette sentence n'est pas 
tellement une punition quelle 
vous permettra d'apprendre un 
mener pour vous rendre unie a 
la société à votre sortie", lui a 
adresse Le juge I>eiin Girard 
Ceci se passait en Cour des Ses­
sions. lors du jugement de ici le 
pour quatre plainte, pour lev 
quelles le jeune homme sciait 
reconnu coupable, la semaine, 
dernière.

Deux des dossiers concer­
naient autant d'accusations de 
vol. le premier a la basilique de 
Notre-Dame du Cap, ou le pré­
venu avad dérobé une bague 
d'une quarantaine de dollars. Et

celui perpètre au presbytère de 
la paroisse St-Phüippe de Trois-

Début d'incendie

CAP DE LA MADELEINE 
<J R L i — Les pompiers du 
Cap-de-la-Marie!eine om etc 
mandés pour un début d'incen­
die. mais à leur arrivée le feu 
était déjà éteint II était 6h 
P M

I^s pompiers ont été appelés 
chez M Maurice Cloutier. 137. 
rue Thiheatil!

fne poêle contenant de la; 
gra s-1 dans laquelle on prépa- 
ra:’ des aliments avait pris feu.

Les gens de la ...aison avaient 
-éussi à éteindre lis flamm -s en 
répandant un ingrédient chimi­
que sur la poêle.

Rivieres, ou une somme de soi­
xante dollars était disparue.

Ijes deux dernières plaintes 
éadent celles de deux deli's de 
fuite, commis dans les limites 
de Trois-Rivières a la f:n do 
janvier Pour celles-ci. l'accusé 
a écope d'une amende rie 
$150 0(1 ou trois mois do prison 
Pour le vol commis au Cap, un 
internement rie trente jours Fi­

nalement, pour la "visite" au 
pt -byti.-re St-Philippe. deux ana 
a Laval, ou il pourra apprendre 
a »e faire une place dans la so- 

à i encf ntre de
la loi.

Toutes ces sentences étant
4

paver P mm-1? et a pns le che­
min de St-Vincent de Paul, hier 
matin

PLOMBERIE MOBILE ||PLOMBERIE MOBILE
21. Radnor Cap 374 6236 ] I 21 Radnor Cap 374 6236

TIRAGJE
'CO-OP

RADIO TAXIS

TIRAGE

378-5444
M ROLAND DAUDET

702 Hart. T R «»«"•"« ^ *2° d»'• d*'n'*r*
CETTE SEMAINE $10.

551

l'alliance
mutuelle-vie

fait rapport 
à ses 

assurés

1968
UNE ANNÉE 
DES PLUS 
PROFITABLE 
POUR TOUS LES 
DETENTEURS 
DE POUCES

• ♦ - * >'r %:

VOYEZ PARTOUT... VOUS ACHETEREZ CHEZ NOUS
CHEZ J.-P. BOUCHER, VOUS TROUVEREZ A MEILLEUR PRIX DES

MEUBLES DE TOUS STYLES ET DE MARQUES RECONNUES
AMEUBLEMENT COMPLET EN 

SPECIAL POUR FUTURS MARIES
J.-P BOUCHER

■■

v
\

n

MOBILIERS de
• Chambre
• Salon
• Cuisine
A Aston Jonction
vous obtenez 
toujours satisfaction.

li
; # i

|rc •ommey versees aux assures 
m ; a > rs (vnet aires en 1968 

' t • vées a t-dessus de 
;,ms. 2'~ o de plus qu'en

1967.

Les n uve les ass irances indivi­
du r ’ es én es au ours de l'an- 
rée '"it a'te ut S" ”2 millions 
— une augmenta!on de 19%.

■ ective e n v gueur
a depas-e le demi-milliard.

i la c r>m- 
- de

" ■ i-

e
de S16.5 millions 

167, à S 13.5
millions.

Ln total de l assurance en vi­
gueur a I Alliance s établit à
$1,123 millions.

L'actif de la compagnie, au 31 
dé< embre, 1 élevait à plus de 
$76 millions.

Le taux très satisfaisant de 6.38% 
tut realise sur les placements en 
1968.

r- «"

CENTENNIAL 
MOBILE, REMPLIE 
PAR L'AVANT
On la roui» jusqu a la fahi» 
pour la remplir, pui» on la
pousse jusqu » I evier pour 
lavar la vaissel e. Nulle ins­
tallation. Toutes les carac­
téristiques da la Roy» pl i» 
un beau dessus en erablé.

hiqli)

LAVEUSE DE 
VAISSELLE 
ROYAL ENCASTREE
C l« plu* cher de I ••tor- 
timent D«ui vitt**B*. fiv 
cyci»* « pout*otr* NouvbIIb 

lenf« de l eau pour 
la enttai af la porcalama. 
rutf# autonattoyaur. Oauv 
bras arroaaur* a jau affica* 
cas.

' ^

CITATION 
MOBILE, REMPLIE 
PAR LE DESSUS
Contenanc» de 18 couverts.
Deui vitesses, sia cycles a 
poussoirs Paniers de rem­
plissage facile Lavage et 
rinçage Filtre jet Inplit 
par deux bras arroseurs ro­
tatifs de grande afficacita.

Des produits de qualité
que J. P. Boucher offre avec fierté.

Ouvert 
tous les 

soirs
pour mieux 

vous 
éervir.

Conditions 
faciles da 
pa'amant.

JEAN-PAUL

BOUCHER
Meuble* et appareil* électriques 

ASTON JONCTION TÉL: 23 S 2 ST WENCESLAS

tance
mutuelle t ur

MO ou«t, rua SHérbroolw», Monfréj! 110 ^

U compagnie , ■ ,
autre personne mierenee eu mutée i en (,.r, l, demande au >,ese
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LE TERMINUS D AUTOBUS DE LA RUE BABY o subi des 
dégâts de $15,000 lors de I incendie qui o fait rage, vers 
9H.30, mercredi soir. La cuisine, la salle de toilettes et un 
entrepôt attenant au terminus ont subi les plus lourds 
dégâts par le feu tandis que la salle de vente des biliets

Le député Lasalle et l'aéroport

Service partiellement désorganise

Dégâts de $15,000 au
terminus d'autobus
"Station Touristique"

(Photo Leon Sovard) 
et la sol e d attente ont ete endommagées par I eau et la 
iumee Ci-haut M. Pierre-Paul Perreault examine le file- 
rie électrique tout près de l'endroit ou I on croit que 
l'incendie a pris naissance.

par Claude HEROUX

JOLIKTTE — Le service 
de transport par autobus 

n otait pas encore complète­
ment reorganise au Termi­
nus d Aubotus de Joliette, 
hier, par suite d'un incen­
die qui a causé pour envi­
ron $15.000 de dommages, 
vers 9h 25. mercredi soir.

Les voyageurs ne pou­
vaient se procurer leur bil­
let a l'intérieur de la bâtis­
se car ce sont les conduc­
teurs qui ont hérité de ce 
travail. On s'attend cepen­
dant à ce que tout entre 
dans l'ordre des aujour­
d'hui Le transport des co­
lis était pour sa part com­
plètement paralysé, hier

Le proprietaire de la bâ­
tisse M Richard Fiché qui 
a egalement charge de la 
vente des billets ainsi que

M Martial Roy qui opéré 
le restaurant se perdaient 
en conjectures sur la cause 
de T incendie. M Roy est 
cependant davis que le 
feu aurait pris naissance 
dans le mur longeant le 
système de chauffage.

Extincteur chimique

C'est un conducteur 
de la compagnie Provincial 
Transport ainsi que Mme 
Juliette (Lguere qui ont 
ete les premières person­
nes a apercevoir la fumée 
et les flammes sortant de 
la salle de toilette Le con­
ducteur d'autobus s'est im­
médiatement emparé d'un 
extincteur chimique dont 
i! a versé le contenu sur le 
brasier. Pendant ce temps, 
on tentait de loger un ap 
pe! téléphonique a la ca­
serne des pompiers de .Jo-

hette mais les fils avaient 
déjà été consumés Les sa­
peurs furent cependant re­
joints à l'aide d’un telepho­
ne installé dans un taxi ga­
ré en face du terminus 
d'autobus. Les flammes 
ont particulièrement atta­
que la salle de toilette et la 
cuisine pendant que l’eau 
et la fumée causaient des 
dégâts considérables a la 
salle d'attente et a un en­

trepôt attenant où la compa 
gnie Magico entreposait 
des milliers de dollars do 
produits alimentaires dis­
tribue' dans les écoles de 
Joliette ainsi que dans les 
industries Ces produits 
alimentaires servent a la 
consommation a l’aide de 
machines distributrices.

A l'extérieur

Trois départs d'autobu

restaient à être effeitues 
lorsque le feu s'est decla­
re. mercredi soir La cais-

x
un local de fortune a l'ex- 
térieur de la bâtisse pour 
procéder a la vente des bil­
let' Meii redi matin, *e 
sont les conducteurs eux- 
mémes qui vendaient les 
billet' a l’intorieur de leur 
véhicule.

Formidable travail

Cinq sapeurs dirigés par 
le directeur du Service des 
Incendies de Joliette M 
Germain Rondeau et du 
lieutenant \urele Vincent 
ont travaillé pendant plus 
de 80 minutes pour maîtri­
ser l'élément destructeur. 
\pres avoir accompli un 
travail formidable, les 
pompiers réintégraient 
leur caserne vers llh

Le Dr Quenneville a la Chambre de CommerceLa rive nord offrirai? des ,„ . A, t A . ..«iwi m v«i* «a un uvv "La raison d etre du centre civique
avantages plus considérablestouche da,«,rta*e 1 asp®ct humain

JOLIFTTR ,C.H. • — "La rive 
nord offrirai! <!< ' avantages 
marques sur la rive sud en ee 
q
second aéroport irtfemaliona!".
C’ est ce qu 
soir, M Koch La 
corme de Joiiein 
des Communes, 
ferenee proconc 
membres du élut 
rv s au restaurant 
cæion d'un s 

M. Lasalie

féctare mercredi

a la Chambre 
[>rs d'une c«n-

Optimiste neu- 
Kambo a 1 oc- 

iper mixte, 
s'appuyait < <

avait appris
taie louer ale au < 
(tiers jours en sou 
honorable Paul H 
dit qu'il restai! tr 
que le ministre d 
n avau pas voulu 
liette était du gmt 

\s‘ depute féder 
n'a guère appris 
ses auditeurs sur

eapi- 
le* dei -mrs de 

ignant que 
Iver lui av

ri» .follette 
nouveau a 
second aé­

roport internai ion! el il a ensm- 
le attaque le sujet de la derniè­
re conférence fédéra le-provm- 
ciate. ft a dit à ses auditeurs 
qu'il n'était pas déçu de la con­
ference mais w i! n'est pas en- 
chant o au point de dire que tout 
n été parfait "On a fait com­
prendre a fhonorable Trudeau, 
de poursuivre M La salie, que la 
consultation avec les provinces 
devait exister De plus, les pre­
miers ministres provinciaux ont 
appris a mieux se connaître cl 
en sont vernis a la conclusion 
qu'ils devaient être consultes ".

Mais, de renchérir le confé­
rencier. le premier ministre du 
Canada a quand meme accepté 
les critiques et a donne la chan- 
ce aux premiers ministres de 
vider leur sac"

Au sujet du Otadie» M I^isal- 
le a prétendu qu'il ne serait pas 
plus facile de vivre séparé ad-

En furetant dans Joliette
JOLIETTE II était intéressant de voir fraterniser les 

detectives de Jobette et d» Trois-Rivieres, hier matin, au 
palais de justice Le detective Jacques Rivest de Joliette en 
compagnie de son confrere-constable Marcel Bonin a eu 
un long entretien avec les sergents detectives Fernand Thi- 
beault et Patrick MassicoMe de la Sùrete de Trois-Rivieres. Il 
est facile de constater que la collaboration est sans limite 
entre ces deux corps policiers. Mais les limiers trifluviens 
sont retournes penauds aans 'eur patelin car la cause dans 
laquelle ils devaient témoigner a été remise au 15 avril.

_ O -
Les conducteurs de taxi de la station de M. Yves 

Lafortune situee sur la rue Notre-Dame ont eu la surprise 
de leur vie, dernièrement, lorsqu'en revenant d effectuer 
une course, ds ont constaté la disparition de leur appareil 
de T V. Ils ont dû suivre les peripeties de la joute de hockey 
par le truchement de la radio.

- O
Le Dr Guy Gauthier, depute de Berthier à LAssemblée 

Nationale, a e'e un des rares deputes provinciaux à se 
prononcer pour la rive nord comme site du second aéroport 
international. La Chambre de Commerce de Joliette sen 
réjouit grandement.

Les loisirs à Joliette
Arma

!*h a m. — Patinage publie gra­
tuit
llh. a m. — Pratique de hockey
I2h a m. — Pratique de hockey 
Ih .10 p m. — Patinage public 
gratuit
1h 10 pm — Patinage artisti­
que
t»h p m — Ste Thcresc vs Ca- 
Ihedralr Per Wco
7h pm Notre-Dame ...
Prairies VS St Pierre Bantam
Rh p m. 
payant
Joh. p m. — A

ballon sur glace des Capucins
du Nord.

("entre de loisirs
7h p m — Cours de natation, 
(tilles Joly
Th 10 pm — Activités diverses 
au gymnase 
Rh p m — Bain public 
9h 10 p m — Cours de natation. 
Gilles Joly

('mire d'hiver Bosco
Si la température le prnnef le 
rentre sera ouvert de Ih a foh 
p m pour les descentes de traî­
nes sauvages, de ski Pour les 
auloneigr el la patinoire rxle- 

!h. a m. ligue de rieure. L’enlrce est gratuite.

des

Patinage publie

mettant qu il avait nés doutes 
que ce serait plus difficile a a 
province dirigée par I honorab! ‘ 
Jean-Jacques Bertrand de lais­
ser la Confédération ' Nous 
avons «les positions a prendre, a 
clame l'ancien maire de Crab­
tree Mills et nous nous mettrons 
en valeur pa- nos compéten»vs 
qui deviennent de plus en plus 
nombreuses a cause du develop- 
pement de noire système d edu­
cation la> biil des langues. <e 
n est lias dépasse lx‘ gouverne-

Possession de narcotiques

Condamne a un mois de prison

ment fédéral veut donner des 
possibilités a nos minorités et 
nous aurions tort de le lui repro­
cher car le Québec n'est pas en 
mesure d'offrir quelque chose 
aux minorées même s .1 le des 
re ardemment Moi, je voterai 
pour le biil des langui-

Définir ses positions

Dans l'optique du député lui- 
salle le gouvernement du Que- 
lier doit définir ses postions et 

> idées clairement En guise 
de conclusion i! a affirmé que 
des industries avaient, évité de 
vomir s'établir chez nous à cause 
du climat défavorable qu'il tau 
rirait tenter de ramener a la 
normale.

JOLIETTE 'CH’ — Pierre 
Durocher. 21 ans. a ecopé d'une 
sentence rie un mots de prison 
après avoir plaidé coupable a 
l'accusation d'avoir été trouve

•

marijuana. Ix? jeune homme a 
comparu devant le juge Mauri­
ce Majiau de la Cour provincia­
le en compagnie de deux adolcs- 
ecn's Comme ces derniers né- 
taient âges que rie 17 ans. le 
president du tribunal les a réfé­
rés a la cour de Bien-Etre so­
cial

L'infraction reprochée à Du­
rocher remontait au Ifi février 
dernier et s était produite à Ke- 
pentignv t n 1rs deux adoles­
cents éta;! accusé de trafic rie 
narcotiques et l'autre rie posses­
sion rie narcotiques Ils seront 
ri» u'nus pendant trois semaines

O»-! • .5

puis le juge de la cour rie Bien- 
Etre statuera sur leur cas

Me André Fontaine du bu­
reau rie Me Jean-Mare Ber­
trand. agissait pour le ministère 
federal de la justice II a fait 
valoir au juge Majeau que Du­
rocher n'avait que 21 ans et 
qu'il elait accusé de possession 
d'une seule cigarette d»1 mari­
juana Il a suggéré un mois de 
prison.

I/» juge Majeau a acquiescé a 
la suggestion de Me Fontaine 
mais a pris soin de faire remar­
quer a l'inculpé qu'il etaii passi­
ble d'une peine d'emprisonne­
ment allant jusqu'à sept ans 
"Vu la minime quantité de nar­
cotiques de conclure le presi­
dent du tribunal, te vais me 
montrer element et vous con­
damner a seulement un mois rie 
prison."

«A
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D APRES LE DEPUTE FEDERAL DU COMTE 
de Jobette M Roch Lasalle, la rive nord 
offrirait p us d avantages que la rive 
sud pour accueillir laeropoit. L ancien 
maire de Crabtree M ils a fait cette de­
claration lois du souper mixte du club

(Photo Leon Sovard) 
Opt.truste servi, mercredi soir, ou restau­
rant Knmbo. Lo photo ci-hout prise o 
cene occasion fori voir dans I ordre habi­
tue M. Jacques Cyr, président du club 
Optimiste, le depute Losolle, et Mme 
Louise Cyr.

JOLIETTE H’ H ' - "La 
son d être du centre ch ique est 
basée sur le fait que les jeunes 
veulent échapper au paternalis 
me et a l'infantilisme " Cette 
jeunesse veut organiser, surveil­
ler et administrer ses propres 
loisirs " ("est la raison d'être 
du centre civique qui a été ex- 
po'ér. hier matin, par le Dr Ro­
bert Quenneville, lors d'une réu 
nion de la Chambre de Com­
merce de Jolie'te tenue à l'hôiel 
Château Windsor 

En attaquant son sujet, le Dr 
Quenneville a souligné que le 
côté humain du centre civique 
était aussi impo:-tant que l'as­
pect matériel "En souffle rie li­
berie déferle sur le Quebec de­
puis quelques années d'affir­
mer le président du conseil 
d'administration du centre, mai' 
il frappe surtout 'a jeunesse 
Les parents doivent prendre 
leurs responsabilités car chez 
les jeunes, on parle de liberté 
Devant ee problème, il y a deux 
attitudes a prendre, une altitude 
passive ou une attitude active 
uns le premier cas. on reste in­
différent mais notre ville ne doit 
pas s'arrêter la' Dans l'optique 
du Dr Quenneville, il est impen­
sable de réinstaller le principe 
de l'autorité Passanl â la solu­
tion active r! a avancé qu'e”e 
s'identifie avec la comprehen­
sion Si nous avons un contact 
avec la jeunesse, de renchérir 
le praticien, on remarque une 
evolution marquee chez les jeu­
nes qui sont sérieux La solution 
rie comprehension est la seule 
qui nous permette d'aider les 
jeunes

Vol dans une épicerie

La Siirefc 
poursuit 
son enquête

JOLIETTE les policiers de 
la Surotc municipale de Jolieite 
sont toujours a la recherche des 
au'eurs d'un vol par effraction 
commis dernièrement a 1 opn'c- 
ne laimorrtagnr située au 211 
Sud de la rue Sic \ngcliqi a ,lo 
liette Les malfaiteurs sr sont 
enfuis avec environ 150 cartou­
ches :1e cigarettes des bnqucis 
et des montres apres avoir pé­
nétré à l inteneur de l'etablisse­
ment corrmiercia! eu forçant la 
porte arriéré

l>e directeur-adjotnt de la Sù- 
rdé municipale de Joliette M 
.lean I ecu ver a declare que le 
en! a pu être commis par une 
seule personne, mais quêtant 
donne le volume de marchandi­
ses dérobées, il crevait que 
I acte criminel av ait été commis 
par plusieurs individus

Les policiers enquêteurs de la 
Sunete municipale de Jobette, 
Jacques Rivest et Marcel Bonin, 
poursuivent présentement leur 
enquête dans cette aflatrr

Rai-on ri elrr

En gui

rienee de dixhurt mois M 
Quenneville souligne ensuite 
qu i! existe une classe rie irunes 
qu it est impassible d'intéresser 
aux loisirs rieja en place expli­
quant que ce sont ees mêmes 
leunes qui sont venus leur rie-
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Concernant le reseau routier et la Transquébecoise

Le Conseil central des syndicats 
nationaux appuie le rapport du CERM

Bellemare et Diamond

par J. André DIONNE
SHAWINIGAN — Le 

conseil central des syndi­
cats nationaux de Shawini- 
gan qui groupe plusieurs 
centaines de syndiqués 
vient d’appuyer sans réser­

ve l'étude faite par le Con­
seil Economique Régional 
de la Mauricie. concernant 
le réseau routier et prie le 
ministre de la Voirie du 
Quebec, l’honorable Ker- 
nand-J. Lafontaine ainsi

que tous les députés pro­
vinciaux de la région de 
prendre tous les moyens 
necessaires pour qu’un ré­
seau routier régional com­
plet soit construit d'ici 
deux ans.

Une étude de M. Jean-Claude Thibeault

La commission scolaire appuie 
un rapport visant à repenser 
la conception de l'éducation

SHAWINIGAN’ (RM» — La 
commission scolaire de Shawmi- 
pan a adopté une résolution pour 
appuyer le rapport présenté par 
M Jean-Claude Thibeault, di­
recteur des études à cette com­
mission scolaire. On se souvient 
que ce volumineux rapport de 
7.1 pages avait pour but de sug­
gérer une pensée pédagogique 
qui puisse éclairer les diri­
geants d'écoles, les enseignants, 
les membres des commissions 
scolaires, les parents, afin d'en 
venir à une échelle des valeurs 
qui soit commune a tous.

Ce rapport vise donc a repen­
ser la conception de l'organisa­
tion scolaire, de 1 orientation 
que l'administration doit donner 
dans le domaine de l'éducation. 
Récemment. M Thibeault nous 
avait révélé qu'il fallait tout re­
mettre en question, parce que 
l'on distingue deux écoles diffé­
rentes chez les enseignants "Il 
y a ceux de l'école traditionnel­
le qui se refusent de remettre 
en question les notions élémen­
taires, les notions de base rie 
notre système d'éducation. Ils 
craignent de voir évoluer les no­
tions de cours, d'examens, de 
devoirs à domicile, de leçons ou 
de tout genre d’activités a l'éco­
le".

‘ Par contre", a-t-il dit. "il y a 
les enseignants de l'école ‘ acti­
ve" qui étudient consciencieuse­
ment le pourquoi de tous ces 
changements, qui cherchent a 
comprendre la nécessite d une 
réforme scolaire. Ceux-la sont 
dans une continuelle évolution. 
S'ils s'arrêtent en chemin, ils se 
sentent aussitôt dépassés Ils 
réalisent la nécessité de repen­
ser les différents concepts sco­
laires".

Problème fondamental

Is problème fondamental 
vient de ce qu'autrefois. les en­
seignants avaient des directives 
pour insister davantage sur 
l’acquisition de nombreuses no­
tions Plus un professeur avait 
pu inculquer des notions a ses 
élèves, plus il était jugé compé­
tent.

Aujourd'hui, on insiste davan­
tage sur l'utilisation des méca­
nismes intellectuels qui permet­
tent de saisir ces notions. Il s'a­
git "d'apprendre a apprendre”. 
Les notions que l’on a pu acqué­
rir a l'école peuvent facilement 
être oubliées avec le temps. Par 
contre, les mécanismes intellec­
tuels. le fonctionnement de l'es­
prit grâce auxquels on a pu ac­

quérir ces notions demeurent
M Thibeault a soulevé le pro­

blème de l'ouvrier comme 
exemple: "L'ouvrier qui ne pos­
sédé bien souvent que des no­
tions et qui désire pourtant sui­
vre des cours de recyclage 
éprouve de très grandes diffi­
cultés. du fait qu'on ne lui a pas 
montré comment acquérir ces 
notions II ne faut pas oublier 
que les notions ne constituent 
qu'un moyen de faire fonction­
ner l'intelligence. Si le même 
ouvrier se présente, mais avec 
des possibilités plus grande dé­
velopper les mécanismes intel­
lectuels par lesquels il saisit des 
notions, il sera beaucoup plus 
apte a suivre des cours de recy­
clage".

Le conseil central, dans 
sa résolution qui a été 
adressée aux autorités con­
cernées, soutient qu’il s'a­
git la d une priorité en vue 
du développement écono­
mique de la region

Urgence régionale

Dans son rapport sur le 
roseau routier, le CERM 
appuie sur l'urgence régio­
nale, d'un réseau routier, 
pouvant répondre aux dif­
ferents besoins economi­
ques de la région. Par la 
présentation de ce rapport, 
le CERM veut sensibiliser 
toute la région à ce problè­
me et dégager une force 
de frappe, afin d'inciter les 
députés, le ministère de la 
Voirie et l’exécutif de la 
province, à voter les bud­
gets nécessaires substan­
tiels pour pallier à cette la­
cune chez nous et ainsi ré­
pondre au voeu des mem­
bres du CERM. à l’assem­
blée générale d'octobre 
1968

Corp» intermediaire*

Tout comme le Conseil 
centra! des syndicats natio­
naux de Shawingan. d'au­
tres corps intermédiaires, 
conseils minicipaux. Cham­
bres de Commerce, etc., 
ont été invités à appuyer

ce rapport du CERM, pour 
exercer une pression plus 
grande auprès des autori­
tés du ministère de la Voi- 
ne, afin qu’un système 
routier régional adéquat 
soit en place d’ici deux 
ans.

On s’attend a ce que 
plus de 400 résolutions 
parviennent au CERM d’ici 
les prochaines semaines.

Deux des évadés de la 
prison de Trois-Rivières 

viennent de la région
SHAWINIGAN <D B > — Deux 

des cinq évadés de la prison de 
Trois-Rivieres mercredi soir, 
Fernand Bellemare et Florian 
Diamond, sont des individus 
bien connus des milieux poli­
ciers de Shawmigan et un trot- 
siesme. Mike Miroslov Bozin, a 
une réputation qui s'étend enco­
re plus loin

Florian Diamond

Pas plus tard que marri: ma­
tin, te journal Le Nouvelliste

Le conseiller 
Fernand Bilodeau 
est hospitalisé

SHAWINIGAN (DB.i - M. 
Fernand Bilodeau repose nré- 
sentement à l'hôpital Sainte- 
Thérèse de Shawimgan après 
avoir apparemment subi un ma­
laise cardiaque.

M Bilodeau, homme d'affai­
res et conseiller municipal, au­
rait été conduit, dans la nuit 
de mardi à mercredi, à cet hô­
pital par les ambulanciers de 
la maison Carbonneau, et selon 
certaines rumeurs, il aurait dé­
jà souffert de troubles du coeur.

Son médecin, le Dr Henri 
Bilodeau, a cependant déclaré 
que son patient reposait dans 
un état satisfaisant, mais il 
n'a pas donné de détail sur la 
nature du mal.

Fernand Bellemare

mentionnait que la Sûreté mont­
réalaise venait de mettre la 
main au collet d'un récidiviste 
notoire Florian Diamond.

Diamond, qui eiatt recherché 
par la Poüce depuis te mois de 
septembre 1967 alors qu'il de­
vait recevoir une sentence du 
juge Leon Girard, avait en effet 
échappé a la Justice pendant

plus d'un an, et voilà qu'une fois 
repos, il demeure a peine quel­
ques jours a la pnson de Trois- 
Rivieres d’où il s’est échappé 
avec quatre autres récidivistes.

Né le 25 avril 1941, Flohand 
Diamond commença sa carrière 
criminelle alors qu'il était enco­
re adolescent II a été depuis 
reconnu coupable de multiples 
méfaits dont vol avec violence, 
faux papiers, recel, de nom­
breux vols par effraction, une 
évasion en 1963, en tout des de­
bts qui lui ont valu des senten­
ces totalisant une quinzaine 
d armées d'emprisonnement

Fernand Bellemare, 
alias Bablne

I>e passé de Fernand Belle­
mare est également très char­
gé: il était lut aussi très jeune 
lorsqu’il débuta à faire l'objet 
d'accusations puis de sentences. 
Il fut condamne pour vol d'auto, 
vols par effraction, deux fots 
pour évasion, et, tout récem­
ment a un an additionnel pour 
vol

Fernand Bellemare. surnom­
me Babine. a fait l'objet d'une 
chasse a l'homme serrée, l'au­
tomne dernier, alors qu'il venait 
de s'évader de la même prison 
de Trois-Rivières 11 fut rapide­
ment capturé par tes détectives 
et des agents de Palace de Sha- 
winàgan dans un logis de la eue 
Champlain.

Son bilan: des sentences tota­
lisant 20 ans d'emprisonnement, 
dont 5 qu'il venait à peine de 
débuter a purger D'autre part 
la prestance de Fernand Belle­

mare a la pnson de Trois-Riviè­
res laisse un peu songeur, à 
I on tient compte qu'il y a déjà 
deux semaines que le juge 
Jean-Robert Beaudoin l'avait 
condamné, à Shawinigan, à un 
an <te penitencier additionnel.

Mike Miroslov Bnzla

Probablement de descendance 
européenne. Mike Bozin est lui 
aussi considéré comme dange­
reux Il a été condamné par la 
passé sous des accusations d as-

Florian Diamond

saut, de possession d'arme of­
fensive. de tentative de vol par 
effraction et autres. Il a été 
condamne une fois a 12 ans de 
pératencier pour tentative rie 
meurtre, et une autre fois à 12 
ans egalement pour vol a main 
a-mée. Mike Bozin est âgé de 
39 ans, et ses sentences totali­
sent 34 ans d'emprisonnement.

Même si certaines divisions ont complété leurs opérations

Nouvelle orientation à 
l'Amicale Sacré-Coeur

La compagnie Shawinigan Chemicals n’a 
pas I.. . . . . . . . de fermer ses portes

SHAWINIGAN (J A D » -

La division Shawinigan-Est de 
’a compagnie Shawinigan Che­
micals a fermé ses portes. L'u­
sine de chlorure de \inyle fer-

GRA.VD'MERE (RG 
I. Amicale Sacre-Coeur frranri - 
Mere entend prendre une nou­
velle orientation cette année en 
sollicitant une plus grande par­
ticipation du public et en ayant 
plus d'activités spéciales.

En effet, cet organisme qui 
s'occupe de distribuer les bour­
ses étudiantes du prêt d'hon­
neur et qui organise les loisirs 
des anciens étudiants entend 
bien cette année sensibiliser la 
population aux différents pro­
blèmes de l'Amicale et veut fai­
re connaître ses activités.

Bureau de direction

Le nouveau bureau de direc­
tion de l'Amicaie Sacré-Cœur 
de Grand'Mère est compose de 
MM. Gaston Robert a la prési­
dence. Emilien Plante président 
ex-officio. Gilles Ducharme et 
Jean-Marie Gélinas a la vice- 
présidence, Gilles Lefrançois au

secrétariat et le frere Roeer 
Bourassa des Freres de l'Ins­
truction Chrétienne a la trésore­
rie.

Réunion

Le bureau de direction de l'A­
micale organisera une réunion 
pour tous ceux qui se dévouent 
pour cet organisme le 9 mars 
prochain au Club de Curling 
Grand'Mere. L'exécutif rencon­
trera les intéressés pour pro­
mouvoir l'idee d'une plus gran­
de participation du public et 
l'organisation d'un plus grand 
nombre d'activités sociales Par 
ailleurs, le president du comité 
du prêt d'honneur est M Mauri­
ce Deschesnes tandis que le pre­
sident du comité des loisirs et 
plus précisément des activités 
organisées a la Baie Martin du 
Lac-des-Piles qui appartient a 
l'amicale, est M Raymond Geli- 
nas

mera au printemps, lorsque la 
nouvelle usine de Varennes 
commence''a ses opérations.” 
C'est ce qui ressort du commu­
niqué de janvier et fév rer que la 
compagnie publie a 1 intention

de ses employés Un porte-paro­
le de la compagnie souligne que 
ces changements sont essentiels 
Chemicals Division, Gulf Oil du 
Canada Limitée, doit continuer 
son existence et croître dans

une économie qui requiert 
haut degre de competition

un

Au Conseil central de Shawinigan

M. Raynald Drolef demeure conseiller syndical
SHAWINIGAN (J.A D.t - M. 

Raynald Drolet a été accepté 
par le Conseil central des syndi­
cats nationaux de Shawinigan, 
comme conseiller syndical a la 
réunion annuelle de cet organis­
me qui avait lieu cette semaine.

Nomme par la CSN a ce pos­
te. cette decision devait être en­
térinée par le Conseil central 
auquel M Drolet sera affecte.

Cette nomination fait suite 
aux reformes des services déci­

dées au dernier congres de la 
CSN. Les représentants syndi­
caux, qui dorénavant seront ap­
pelés "conseillers syndicaux”, 
n'auront plus ni à négocier, ni a 
appliquer les conventions collec­
tives. Ce travail étant dévolu 
exclusivement aux fédénüor 
professionnelles.

On se souviendra que. lors du 
dernier congres de la CSN, le 
rapport du président général, 
M. Marcel Pépin, portait sur le

Deuxieme front”. Le deuxieme

front comprend les activités au 
plan economique, de la consom­
mation. au plan politique et de 
l'éducation etc. Le premier 
front comprend la négociation et 
l'application des conventions 
collectives.

M. Raymond Drolet est au ser­
vice de la CSN depuis 1952: de 
1952 a 1958 au service du Con­
seil central de Shawinigan et de 
1958 a aujourd hui, représentant 
syndical a la CSN pour le centre 
de Shawinigan.

Aucune intention de fermer

On souligne en outre que la 
compagnie n'a aucunement l in- 
tention de fermer ses portes a 
Shawinigan. "On doit compren­
dre qu au fur et a mesure que 
des nouvelles techniques devien­
nent disponibles, ou que les con­
ditions changent, toutes les 
ameliorations nécessaires pour 
maintenir la position économi­
que de la compagnie devront 
è:re effectuées, souligne-t-on A 
Shawinigan. la compagnie est 
en mesure d'influencer les 
si la compagnie Shawinigan

Chemicals, qui sera bientôt con­
nue sous le nom de Shawinigan 
changements possibles jusqu'à 
un certain point. Plus les opéra­
tions seront efficaces, moins la 
compagnie risquera de v oir des 
procèdes changer d'emplace­
ment ou discontinués "

Employés transférés

Depuis le 3 février 1969, vmgi- 
cinq employés a l'heure et six 
employés mensuels de la com­
pagnie Shawinigan Chemicals 
ont été transférés a d autres 
usines Trois sont maintenant a 
l'emploi de la St-Maurice Che­
micals et vingt-huit a l'Usine 
Pétrochimique

La politique visant a remplir 
les postes vacants pour les em­
ployes payes a l'heure dan* 
d'autres usines, des rangs mê­
me des employes disponibles au 
sein de la compagnie, fut com­
mencée en novembre 1968 avec 
l'affichage d'avis invitant les 
employés a solliciter un trans­
fert Quatre-vingt treize deman­
des ont etc reçues par la com­
pagne et après un triage local, 
tes - lections finales ont été fai­
tes par tes usines concernées.

La compagnie a mis en vi­
gueur sa politique concern: nt 
les frais de déménagement H 
d'assistance dans la vente de» 
maisons.

I Eveil Féminin de Grand Mere présente, les 10 et 11 
mars prochain, son grand déf'ie de modes, a i hô*ei de la 
Salie de Grand'Mère, c 20h 30 Mme Liliane T. Dores de 
Trahan Confection sera la coordonnatrice de ce defJé. Les 
nouvelles tendances de la mode seront montrées donj tous 
ses colori* et sous tous ses aspects printaniers Plusieurs 
maisons d affaires participeront aussi a ce defile de modes. 
Les recettes seront versees au Camp Richeneu de Grand • 
Mère

— O -
Contrairement a plusieurs organismes, notamment les 

conseils municipaux, la Chambre de Commerce de Shawi- 
nigon ne se prononcera pos sur la décision de to Compa­
gnie de Téléphone Bell du Canada de hausser ses tarifs. Lo 
Chambre est d'avis qu il s agit la d un sujet dont elle ne 
connaît pas assez les aspects importants et qu'il valait 
mieux ne pas prendre position sur la nature de cette 
requête, d outant plus qu elle doit être jugée par ta Com­
mission Canadienne des Transports.

- O -
le Conseil Central des Syndicats Nationaux de Showi- 

nigon tiendra une assemblée d'information ou cours de 
loque • sera expliqué le mémoire soumis par io CSN ou 
gouvernement fédéral mardi. Comme le fait remorquer un 
porte-porole du Conseil central, cette année, le mémoire de 
io CSN porte tout particuliérement sur les problèmes écono­
miques du pays. D autre part, on mentionne que la mise en 
application de certaines recommendations du mémoire 
aurait d'heureuses répercussions sur l'économie de notre 
région. Cette assemblée, qui s adresse o tous, se tiendra, 
lundi eoir, o la eol’e du Conseil Central; te conférenczr 
invité sera M. Yvon Voicm, économiste.

La ville devra trouver un nouveau local

La commission scolaire aurait besoin 
des locaux occupés par la bibliothèque

GRAND MERE <R GJ - Le 
président de la commission sco­
laire de Grand'Mere, M Gaston 
Garreau, rencontrera cette se­
maine. te maire Hormidas Pru- 
d Homme, afin de savoir quand 
la ville pourra libérer les locaux 
a 1 ecole Sacre-Coeur occupes 
par la bibliothèque municipale 

Le directeur des études de la 
commission scolaire de Grand'­
Mere, M Conrad Perron, lors 
de la dernière assemblée régu­
lière, a déclaré aux commissai­
res qu'on aurait bientôt besoin 
de ces locaux pour recevoir l'en­
fance exceptionnelle qui sera 
probablement transférée de la 
régionale l'an prochain et il fau­
dra en plus accommoder les 
classes de pré-maternelles. M. 
Carreau a alors été choisi pour 
entamer un dialogue avec la vil­
le afin de savoir la date du dé­
part de la bibliothèque pour l'é­
difice que ia Banqt.' de Mont­
réal doit quitter en mai pour 
tout autre endroit

Historique
On sait que des rencontre» 

préliminaires ont eu beu entre 
les autorités municipales et des 
représentants de la Banque de

Montréal dans le but de discuter 
des possibilités de l'achat par la 
ville de cet édifice histerioue 
pour le transformer en biblio­
thèque municipale La ville au­
rait même suggéré que la Ban­
que de Montréal vende l'édifice 
qu elle possédé pour la somme 
nominale d'un dollar Par con­
tre. les autorités de la ville de 
Grand’Mère sont présentement 
a étudier si le transfert de la 
bibliothèque dans cet édifice est 
possible

Octroi*

Par ailleurs, a l'occasion de la 
dernière assemblée de la corn- 
mission scolaire, les commissai­
res ont reçu avec joie des che­
ques du ministère de l'Educa­
tion totalisant *IO?.900 qui re­
présentent une partie de la sub­
vention aux commissions scolai­
res poor les frais d'administra­
tion et d'entretien, la rémunéra­
tion du personnel enseignant et 
l'organisation du cours secon­
daire pour Tannée scolaire 1968- 
1969 Le premier versement de 
cette subvention a été établi a 
environ 55 pour cent pour les 
frais d administration et d en-

tretien et 70 pour cent pour la 
rémunération du personnel en­
seignant et l'organisation du 
cours secondaire, des subven­
tions versées Tan dernier pour 
les mêmes fins.

Changement du 
tau* d’électricité

LaGRAND MERE 'R G J 
ville de Grand Mère a décidé de 
changer le taux de la taxe sco­
laire chargée a la commission 
scolaire locale pour l'atelier de 
l'Ecole Sacré-Cœur Ce taux 
était fixé selon les tarés de la 
taxe industrielle. Selon te vùte, 
l'atelier de l’école du Sacré- 
Cœur consommerait une quan­
tité appréciable d'électri- ■», 
devant ce fait, on ne peut plus 
charger 1e taux prAfcr ittel 
taux de la nouvelle taxe aéra 
b«sé sue celui de* résidences 
privées.

Le* commissaircf d'école ont
décidé de demander au conseil 
de viMe de leur conserver ce 
taux préférentiel

(Photo Le Nouvelliste)

Le
Les joies d’un printemps hâtif

LES EMPLOYES MUNICIPAUX de Io ville 
de Grand'Mere sont for* occupes ces 
temps-ci, alors que le printemps o fait 
son apparition la fonte des neige* cou­
se de réel* problèmes û ces derniers et 
ils doivent déboucher le* égouts de sur­

face qui sont gelés. Les flaques d cou 
cousent par ailleurs de nombreux soucis 
aux piétons qui circulent sur les trottoirs, 
o couse, dan* bien de* cas, d automobi­
liste* imprudent» qui négligent de ralen­
tir.

* - ; ■ ,
i
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Concernant le réseau routier et la Transquébecoise

Le Conseil central des syndicats 
nationaux appuie le rapport du CERM

par J.-André DIONNE
SHAWINIGAN — Le 

conseil central des syndi­
cats nationaux de Sha’wim- 
gan qui groupe plusieurs 
centaines de syndiqués 
vient d'appuyer sans réser­

ve l'étude faite par le Con­
seil Economique Regional 
de la Mauricie, concernant 
le reseau routier et prie le 
ministre de la Voirie du 
Quebec, l’honorable Fer­
nand-J. Lafontaine ainsi

que tous les deputes pro­
vinciaux de la région de 
prendre tous les moyens 
nécessaires pour qu'un re­
seau routier regional com­
plet soit construit d’ici 
deux ans.

Une étude de M. Jean-Claude Thibeault

La commission scolaire appuie 
un rapport visant à repenser 
la conception de l'éducation

SHAWINIGAN' (R M > - La 
commission scolaire de Shawini- 
gan a adopté une résolution pour 
appuyer le rapport présenté par 
M. Jean-Claude Thibeault, di­
recteur des études à cette com­
mission scolaire. On se souvient 
que ce volumineux rapport de 
73 pages avait pour but de sug­
gérer une pensée pédagogique 
qui puisse éclairer les diri­
geants d'écoles, les enseignants, 
les membres des commissions 
scolaires, les parents, afin d'en 
venir à une échelle des valeurs 
qui soit commune a tous.

Ce rapport vise donc à repen­
ser la conception de l'organisa­
tion scolaire, de l'orientation 
que l'administration doit donner 
dans le domaine de l’éducation. 
Récemment, M Thibeault nous 
avait révélé qu’il fallait tout re­
mettre en question, parce que 
l'on distingue deux écoles diffé­
rentes chez les enseignants: "Il 
y a ceux de l’école traditionnel­
le qui se refusent de remettre 
en question les notions élémen­
taires, les notions de base de 
notre système d'éducation. Ils 
craignent de voir évoluer les no­
tions de cours, d'examens, de 
devoirs à domicile, de leçons ou 
de tout genre d'activités a l'éco­
le".

"Par contre", a-t-il dit, "il y a 
les enseignants de l'école "acti­
ve" qui étudient consciencieuse­
ment le pourquoi de tous ces 
changements, qui cherchent a 
comprendre la nécessité d'une 
réforme scolaire. Ceux-là sont 
dans une continuelle évolution. 
S'ils s'arrêtent en chemin, ils se 
sentent aussitôt dépassés Ils 
réalisent la nécessité de repen­
ser les différents concepts sco­
laires".

Problème fondamental

Ix? problème fondamental 
vient de ce qu'autrefois, les en­
seignants avaient des directives 
pour insister davantage sur 
l'acquisition de nombreuses no­
tions. Plus un professeur avait 
pu inculquer des notions à ses 
élèves, plus il était jugé compe­
tent.

Aujourd'hui, on insiste davan­
tage sur l'utilisation des méca­
nismes intellectuels qui permet­
tent de saisir ces notions. 11 s'a­
git "d'apprendre a apprendre". 
Les notions que l'on a pu acqué­
rir a l'école peuvent facilement 
être oubliées avec le temps. Par 
contre, les mécanismes intellec­
tuels, le fonctionnement de l'es­
prit grâce auxquels on a pu ac­

quérir ces notions demeurent.
M Thibeault a soulevé le pro­

blème de l'ouvrier comme 
exemple: “L'ouvrier qui ne pos­
sédé bien souvent que des no­
tions et qui désire pourtant sui­
vre des cours de recyclage 
éprouve de très grandes diffi­
cultés, du fait qu'on ne lui a pas 
montré comment aeqe’-ir ces 
notions. 11 ne faut pas oublier 
que les notions ne constituent 
qu'un moyen de faire fonction­
ner l'intelligence. Si le même 
ouvrier se présente, mais avec 
des possibilités plus grande dé­
velopper les mécanismes intel­
lectuels par lesquels il saisit des 
notions, il sera beaucoup plus 
apte a suivre des cours de recy­
clage".

Le conseil central, dans 
sa résolution qui a été 
adressée aux autorités con­
cernées, soutient qu'il s’a­
git la d une priorité en vue 
du développement écono­
mique de la region

Urgence régionale
Dans son rapport sur le 

réseau routier, le CERM 
appuie sur l’urgence régio­
nale. d'un réseau routier, 
pouvant répondre aux dif­
ferents besoins economi­
ques de la région. Far la 
présentation de ce rapport, 
le CERM veut sensibiliser 
toute la région à ce problè­
me et dégager une force 
de frappe, afin d’inciter les 
députés, le ministère de la 
Voirie et l’exécutif de la 
province, a voter les bud 
gets nécessaires substan 
tiels pour pallier à -et.te la 
cune chez nous et ainsi ré 
pondre au voeu des mem 
bres du CERM, à l’assem 
blée générale d’octobre 
1968.

Corps intermédiaires
Tout comme le Conseil 

central des syndicats natio­
naux de Shawingan, d'au­
tres corps intermédiaires, 
conseils minicipaux, Cham­
bres de Commerce, etc., 
ont été invités à appuyer

ce rapport du CERM, pour 
exercer une pression plus 
grande auprès des autori- 
téc du ministère de la Voi­
re, afin qu'un système 
routier régional adéquat 
soit en place d’ici deux 
ans.

On s’attend a ce que 
plus de 400 résolutions 
parviennent au CERM d'ici 
les prochaines semaines.

Le conseiller 
Fernand Bilodeau 
est hospitalisé

SHAWINIGAN (DR ) - M 
Fernand Bilodeau repose pré­
sentement à l'hôpital Sainte- 
Thérèse de Shawinigan après 
avoir apparemment subi un ma­
laise cardiaque.

M. Bilodeau, homme d'affai­
res et conseiller municipal, au­
rait été conduit, dans la nuit 
de mardi à mercredi, à cet hô­
pital par les ambulancie-s de 
la maison Carbonneau, et selon 
certaines rumeurs, il aurait dé­
jà souffert de troubles du coeur.

Son médecin, le Dr Henri 
Bilodeau, a cependant déclaré 
que son patient reposait dans 
un état satisfaisant, mais il 
n'a pas donné de détail sur la 
nature du mal

Bellemare et Diamond

Deux des évadés de la 
prison de Trois-Rivières 

viennent de la région
SHAWINIGAN 'DR — Deux 

des cinq évadés de la prison de 
Trois-Rivières mercredi soir, 
Fernand Bel'emare et Florian 
Diamond, sont ill's individus 
bien connus des milieux poli­
ciers de Shawinigan et un troi­
sième. Mike Miroslov Bozm, a 
une réputation qui s'étend enco­
re plus loin

Florian Diamond

Pas plus tant que mardi ma­
tin, le journal U' Nouvelliste

Fernand Bellemare

mentionnait que la Sûreté mont­
réalaise venait de mettre la 
main au collet d'un récidiviste 
notoire Florian Diamond.

Diamond, qui était recherché 
par la Police depuis le mois de 
septembre 1967 alors qu'il de­
vait recevoir une sentence du 
juge Ix-on Girard, avait en effet 
échappe à la Justice pendant

plus d'un an. et voilà qu'une fois 
repris, il demeure à peine quel­
ques jours à la prison île Tmts- 
Riviènes d’où il s'est échappé 
avic quatre autres récidivistes.

Ne le 25 avril 1941, Flonand 
Diamond eommença sa carrière 
criminelle alors qu'il était enco­
re adolescent H a été depuis 
reconnu coupable de multiples 
nvcf.uts dont vol avec violence, 
faux papiers, recel, de nom­
breux vols pur effraction, une 
évasion en 1963, en lotit ifc-s dé- 
li’s qui lut ont valu des senten­
ces totalisant une quinzaine 
d'années d emprisonnement

Fernand Bellemare, 
allas Babine

Ix> passe de Fernand Belle- 
mare est également très char­
gé: il était lut aussi très jeune 
lorsqu'il débuta a faire l'objet 
d'accusations puis de sentences 
I! fut condamné pour vol d'atrto, 
vols par effraction, iktix fois 
pour évasion, et, tout récem­
ment à un an additionnel pour 
vol

Fernand Bellemare surnom­
mé Babme, a fait l'objet d'une 
chasse à l'homme serrée, l'au­
tomne dernier, alors qu'il venait 
de s'évader rie la métré prison 
de Trois-Rivières II fut rapide­
ment capturé par [«■s détectives 
et des agents de Police de Sha­
winigan ilans un logis de la rue 
Champlain.

Son bilan: des sentences tota­
lisant 30 ans d'emprisonnement, 
dont 5 qu'il venait à peine de 
ilébuter à purger D'autre part 
la presence de Fem.mri BeUe-

mare à la prison de Trois-Riviè­
res laisse un pi-u songeur, ri 
l'on tient compte qu'il y a déjà 
deux semaines que le jugs 
Jean-Robert Beaudoin l'avait 
condamné, a Shawinigan. à m 
an de pénitencier additionnel.

Mike Miroslav Bozin

Probablement de d«‘s«'endance 
européenne. Mike Bozin est lui 
aussi considéré comme dange­
reux Il a été owdainné par la 
passé sous d;* accusations d aa-

Florian Diamond

saut, de possession d’arme of­
fensive, de tentative de vol par 
effraction et autres 11 a été 
coniamné une fois à 12 ans da 
pen.Utx-ier pour tentative de 
m un.', et une autre fois à 12 
ans également pour vol à mata 
a mée Mike I n est ■ • de 
39 ans, et ses sentences totali­
sent 34 ans d mprisonnement.

Même si certaines divisions ont complété leurs opérations

La

Nouvelle orientation à 
l'Amicale Sacré-Coeur

pas
compagnie Shawinigan Chemicals n’a 

l’intention de fermer ses portes
SHAWINIGAN U A D ) -

"La division Shawinigan-Est de 
la compagnie Shawinigan Che­
micals a fermé ses portes. L'u­
sine de chlorure de vin vie fer-

GRAND’MERE ' RG.) - 
L’Amicale Sacré-Cœur C.rand'- 
Mere entend prendre une nou­
velle orientation cette année en 
sollicitant une plus grande par­
ticipation du public et en ayant 
plus d'activités spéciales

En effet, cet organisme qui 
s'occupe de distribuer les bour­
ses étudiantes du prêt d'hon­
neur et qui organise les loisirs 
des anciens etudiants entend 
bien cette année sensibiliser la 
population aux differents pro­
blèmes de l'Amicale et veut fai­
re connaitre scs activités.

Bureau de direction

Le nouveau bureau de direc­
tion de l'Amicale Sacré-Cœur 
de Grand'More est composé de 
MM. Gaston Robert à la prési­
dence. Er.iilien Plante président 
ex-officio, Gilles Ducharme et 
Jean-Marie Gélinas a la vice- 
présidence, Gilles Lefrançois au

secrétariat et le frère Roger 
Bourassa des Frères de l'Ins­
truction Chrétienne à la trésore­
rie.

Reunion

Le bureau de direction de l'A­
micale organisera une réunion 
pour tous ceux qui se dévouent 
pour cet organisme le 9 mars 
prochain au Club de Curling 
Grand Mère. L'exécutif rencon­
trera les intéressés pour pro­
mouvoir l'idée d'une plus gran­
de participation du public et 
l'organisation d'un plus grand 
nombre d'activités sociales Par 
ailleurs, le président du comité 
du prêt d'honneur est M Mauri­
ce Dcschesncs tandis que le p é- 
sident du comité des loisirs et 
plus précisément des activités 
organisées à la Bai,’ Ma. .in du 
Lac-des-Piles qui appartient a 
l'amicale, est M Raymond Géli­
nas.

mera au printemps, lorsque la 
nouvelle usine de Varennes
commence'a ses opé-rations." 
C'est ce qui ressort du commu­
niqué de janvier et févrer que la 
compagnie publie à l'intention

de ses employés. Un porte-paro­
le de la compagnie souligne que 
ces changements sont essentiels 
ChemioaL Division, Gulf Oil du 
Canada Limitée doit continuer 
son existence et croître dans

Au Conseil central de Shawinigan

M. Raynald Drolet demeure conseiller syndical
SHAWINIGAN (J A D.' - M 

Raynald Drolet a été accepte 
par le Conseil central des syndi­
cats nationaux de Shawinigan, 
comme conseiller syndical à la 
réunion annuelle de cet organis­
me qui avait heu cette semaine.

Nommé par la CSN a ce pos­
te, cette décision devait être en­
térinée par le Conseil central 
auquel M. Drolet sera affecté.

Cette nomination fait suite 
aux reformes des services déci­

dées au dernier congres de la 
CSN. Les représentants syndi­
caux, qui dorénavant seront ap­
pelés "conseillers syndicaux", 
n auront plus ni à négocier, ni a 
appliquer les conventions collec­
tives Ce travail étant dévolu 
exclusivement aux fédérations 
professionnelles.

On se souviendra que. lors du 
dernier congrès de la CSN. le 
rapport du président général, 
M Marcel Pépin, portait sur le 
"Deuxieme front". Le deuxieme

front comprend les activités au 
plan économique, de la consom­
mation, au plan politique et de 
l'éducation etc. Le premier 
front comprend la négociation et 
l'application des conventions 
collectives.
M. Raymond Drolet est au ser­

vice de la CSN depuis 1952: de 
1952 a 1959 au service du Con­
seil central de Shawinigan et de 
1958 a aujourd'hui, représentant 
syndical a la CSN pour le centre 
de Shawinigan.

une économie qui requiert un 
haut degré de compétition.

Aucune intention de fermer

On souligne en outre que la 
compagnie n'a aucunement l'in­
tention de fermer ses portes a 
Shawinigan. "On doit compren­
dre qu'au fur et a mesure que 
des nouvelles techniques devien­
nent disponibles, ou que les con­
ditions changent, toutes les 
améliorations nécessaires pour 
maintenir la position économi­
que de la compagnie devront 
être effectuées, souligne-t-on A 
Shawinigan. la compagnie est 
en mesure d'influencer les 
si la compagnie Shawinigan

Chemicals, qui sera bientôt con­
nue sous le nom de Shawinigan 
changements possibles jusqu'à 
un certain point Plus les opéra­
tions seront efficaces, moins la 
compagnie risquera de voir des 
procédés changer d emplace­
ment ou discontinues."

Employés transférés

Depuis le 3 février 1969, vingt- 
cinq employes a l'heure et six 
employés mensuels de la com­
pagnie Shawinigan Chemicals 
ont été transférés à d'autres 
usines Trois sont maintenant a 
l'emploi de la St-Maurice Che­
micals et vingt-huit a l'Usine 
Pétrochimique.

La politique visant à remplir 
les postes vacants pour les em­
ployés payés a l'heure darn 
d autres usines, des rangs mê­
me des employés disponibles au 
sein de la compagnie, fut com­
mencée en novembre 1968 avec 
l'affichage d'avis invitant les 
employés a solliciter un trans­
fert Quatre-vingt treize deman­
des ont été reçues par la com­
pagnie et après un triage local, 
les sélections finales ont été fai­
tes par les usines concernées.

La compagnie a mis en vi­
gueur sa politique concern it 
les frais de déménagement et 
d'assistance dans la vente de» 
maisons.

SCOOP
L'Eveil Féminin de Grand Mere présenté, les 10 et 11 

mars prochain, son grand defile de modes, à l'hôtel de la 
Salle de Grand Mère, a 20h 30. Mme Liliane T. Dorais de 
Trahan Confection sera la coordonnatrice de ce défilé. Les 
nouvelles tendances de la mode seront montrées dans tous 
ses coloris et sous fous ses aspects printaniers. Plusieurs 
maisons d'affaires participeront aussi à ce defile de modes, 
les recettes seront versees au Camp Richelieu de Grand - 
Mère

— O —
Contrairement a plusieurs organismes, notamment les 

conseils municipaux, la Chambre de Commerce de Shawi­
nigan ne se prononcera pas sur la décision de la Compa­
gnie de Téléphoné Bell du Canada de hausser ses tarifs. La 
Chambre est davis qu'il s agit la d un sujet dont elle ne 
connaît pas assez les aspects importants et qu'il valait 
mieux ne pas prendre position sur la nature de cette 
requête, d'autant plus qu elle doit être jugee par la Com­
mission Canadienne des Transports.

-Ct-

le Conseil Central des Syndicats Nationaux de Shawi­
nigan tiendra une assemblée d'information ou cours de 
loquella sera expliqué le mémoire soumis par la CSN au 
gouvernement fédéral mardi Comme le fait remarquer un 
porte-parole du Conseil central, cette année, le mémoire de 
la CSN porte tout particulièrement sur les problèmes econo 
miques du pays. D autre part, on mentionne qu# la mise en 
application de certaines recommandations du mémoire 
aurait d heureuses répercussions sur l'économie de notre 
région. Cette assemblée, qui s adresse à tous, se tiendra, 
lundi soir, à la salle du Conseil Central; le conférencier 
invité sera M Yvon Volcin, économiste

La ville devra trouver un nouveau local

La commission scolaire aurait besoin 
des locaux occupés par la bibliothèque

GRAND MERE (R G ) - Ix> 
président de la commission sco­
laire de Grand'Mire. M Gaston 
Garreau, rencontrera cette se­
maine. le maire H^midas Pm- 
d'Homme, afin de .avoir quand 
la ville pourra libérer les locaux 
a l'ccolc Sacré-Cœur occupes 
par la bibliothèque municipale 

Le directeur des études de la 
commission scolaire de Grand'- 
Mere, M Conrad Perron, lors 
de la dernière assemblée régu­
lière. a déclaré aux commissai­
res qu'on aurait bientôt besoin 
de res locaux pour recevoir l'en­
fance exceptionnelle qui sera 
probablement transférée de la 
régionale l’an prochain et il fau­
dra en plus accommoder les 
classes de pre-matemelles M 
Garceau a alo's été choisi pour 
entamer un dialogue ave. la vil­
le afin de savoir la date du de­
part de la bibliothèque pour l'e- 
difice que la Banqt ■ de Mont­
réal doit quitter en mai pour 
tout autre endroit

Historique

On sait que des rencontres 
préliminaires ont eu lieu entre 
les autorités municipales et des 
représentant* de la Banque de

Montréal dans le but de discuter 
des possibilités de l'achat par la 
ville de cet édifice historique 
pour le transformer en biblio­
thèque municipale I,a ville au­
rait même suggéré que la Ban­
que de Montréal vende l’édifice 
qu elle possède pour la somme 
nominale d'un dollar. Par con­
tre. les autorités de la ville de 
Grand’Mère sont présentement 
à etudier si le transfert de la 
bibliothèque dans cet édifice est 
possible

Octrois

Par ailleurs, à Toc-né >n d . 
dernière assemblée de la corn 
mission scolaire, les commissai­
res ont reçu avec joie des chè­
ques du ministère de l’Educa­
tion totalisant $107.900 qui re­
présentent une partie de la sub­
vention aux commissions scolai­
res pour les frais d'administra­
tion et d entretien, la rémunéra­
tion du personnel enseignant et 
l'organisation du cours secon­
daire pour l'année scolaire 1968- 
1969 Le premier versement de 
cette subvention a été établi a 
environ 55 pour cent pour les 
frais d'administration et d en­

tretien et 70 pour cent pour la 
remuneration du personnel en­
seignant et l'organisation du 
cours secondaire, des .subven­
tions versees Lan dernier pour 
les mêmes fins

Chanoemenl du 
(aux dèledricilé

GRAND MERE (R G > - La 
v üe de Grand'Mère a décidé de 
changer le taux de la taxe sco­
laire chargée à la commission 
scolaire locale pour l’atelier de 
l'Ecole Sacre-Cœw Ce taux 
était fixé selon les tarifs de la 
taxe industrielle Selon la ville, 
l'atelier de l'école du S 
Cœur consommerait une quan­
tité appréciable d'eleetri 
devant ce fait, on ne peut plus 
charger le taux pr** . 'Mel. L’ 
taux de la nouvelle taxe sera 
hosé sur celui des résidences 
privées.

Les commissaires d’école ont 
décidé de demander au conseil 
de ville de leur conserver ce 
taux préférentiel

I
1

(Photo Le Nouvelliste)

Les joies d'un printemps hâtif
LES EMPLOYES MUNICIPAUX de la vdle 
de Grand Mère sont fort occupes ces 
temps-ci, cors que le printemps a fait 
son apparition. La fonte des ne ges ca. - 
se de rée s prob'èmes à ces derniers e 

uSiven déboucher i-s éqou.s de s^

face qui sont gelés. Les Raques de 
causent par ailleurs de nombreux sou 
aux piétons qui circulent sur les trottoi 
i cause, dans b en des cas, d aufomo

e» rruden's cui nég igenf de ral«
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ÉDITORIAL
Tous les espoirs se tournent
vers le juge René

Le gouvernement du Quet>e< et la 
Federation des commissions scolaires 
du Quebec, dans un ultime effort pour 
regler l'épineux conflit qui les oppose 
aux quelque 70.000 enseignants du 
Quebec, affiliés a la C’EQ, et cela de­
puis plus de 18 mois, viennent de po 
ser un geste qui pourrait eventuelle­
ment déboucher sur une solution heu­
reuse.

En effet, ils ont décidé de nom­
mer un médiateur special dans la per­
sonne du juge René Lippé, de la Cour 
provinciale de Montreal Ce choix 
avait re<,'u l'assentiment des deux par­
ties après quelques jours de pourpar­
lers.

I^a décision de la partie patronale 
apparait nettement comme une volte- 
face puisque celle-ci avait toujours re­
fuse l'intervention d'un tiers, prétex­
tant que la politique salariale du gou­
vernement ne pouvait être négociable.

Comment expliquer ce revire­
ment'’ Tout simplement par le fait que 
l'arme des grèves tournantes s’avérait 
efficace et même désastreuse presque 
au même titre qu’une grève générale 
puisque cette nouvelle forme de grè­
ve. muse au point par les employés de 
î’Hydro-Quebec. crée un climat d'inse­
curité qui nuit énormément aux élèves 
et qui, dans bien des cas, risquait de 
faire perdre une annee scolaire.

Le juge Lippé avait d'abord, sem- 
hle-t-il. décide de refuser cette média­
tion. Mais devant la menace de la re­
prise des grèves tournantes, il a finale­
ment accepté.

Le juge Lippe agit comme média­
teur. tant sur le plan fédéra! que pro­
vincial, depuis une quinzaine d'années 
déjà On peut affirmer sans peur de se 
tromper qu'il est le médiateur qui pos­
sédé a son crédit la liste la plus im­
pressionnante de reglements de grèves 
au pays. On se souvient notamment de 
son extraordinaire mediation dans les 
conflits des employés de la Voie Mari­
time du St-Laurent et des employés 
des Postes.

Le travail que se voit confier le

l’no réaction qui s
L'attentat a la bombe a la Bourse 

de Montréal a donné le frisson a la 
presse de langue anglaise de l'Ontario. 
Même si le Globe and Mail y voit un 
“incident pénible et dramatique en 
lui-méme", il n'en doit pas même con­
clure que encore plus inquiétant c'est 
qu' l perpétue “l'atmosphère de vio 
lence que Montréal a été forcée de 
subir depuis plusieurs années et qui a 
amené les gens a parler de "climat de 
violence" de cette ville.

Rien de surprenant si le sens de 
sécurité des Montréalais a été ébranlé 
par des explosions a la dynamite au 
rythme d'une par semaine au cours de 
1968 On a l'impression nette, à l’exté­
rieur, note le Globe and Mail qu'il 
existe dans la Métropole, “une activité 
hautement organisée de la pegre"

L’attentat à la bombe a la Bourse, 
qui a fait vingt-sept blessés, aura-t-il 
pour résultat ultime de provoquer la 
reaction qui s'impose'.’

Gelle-ci semble s’amorcer. La pre­
mière manifestation serait, semble-t-il 
le sens de coopération qui s’affirme 
entre trois corps policiers: la Gendar­
merie canadienne, la Sûreté provincia­
le du Quebec et la Sûreté de Montréal.

A qui attribuer la vague de terro­
risme que subit la Métropole’’ On ne 
saurait, souligne le Telegram de To­
ronto, affirmer que c'est exclusif a 
Montreal et au Quebec. Ce recours a la 
terreur se retrouve partout en notre 
monde. Personne, dans les milieux an- 
gio-canadiens, n'y rattache le parti de 
René Levesque Volontiers ont en fait 
porter la responsabilité à des elements 
extrémistes d'inspiration maoiste (as- 
triste ou même algérienne A la vérité, 
on n'est encore guere fixé. Cependant 
il demeure sage de soumettre a un 
rigoureux contrôle les étrangers qui 
désirent s'installer au Canada

L'attentat a la bombe a la Bourse, 
scion Examiner, quotidien de Peterbo­
rough. est un rude coup “ au peu de

Lippé
juge Lippe n'est pas de tout repos I! 
faut espt rer que les deux parties lui 
faciliteront les choses et cela, dans 
une collaboration intelligente franche 
et raisonnée La CEQ ne doit pas l’inti- 
mider par la menace de la reprise des 
grèves tournantes au moindre ^gp.e 
d'écueil ou d'accrochage, pas plus 
d ailleurs que les représentants de la 
partie patronale doivent lui dicter une 
ligne de conduite ou encore poser de> 
gestes d’intimidation à l’endroit des 
enseignants.

En somme, les deux parties ne 
devront pas se presenter devant le mé­
diateur choisi avec la ferme intention 
de se replier irrémédiablement -ur 
leurs positions l'ne entente ne sera 
possible que dans la mesure où les 
deux parties n'arriveront pas a la ta­
ble de négociation avec des proposi­
tions finales.

Nous avoas bien l’impression que 
les enseignants seraient prêts a accep­
ter un nouveau contrat ne comportant 
que bien peu de modifications aux 
dermeres offres “finales" de la partie 
patronale, histoire de sauver la face.

On doit le reconnaître, les ensei­
gnants ne possèdent pas le gros bout 
du bâton, Ils savent bien, qu advenant 
un nouvel échec, dans les négociations 
présidées par le juge Lippé, ils pour­
raient se retrouver en face d'un autre 
bill 25, Bien sûr. dans un tel cas. ils 
recevraient l'appui des autres centra­
les ouvrières mais, d'autre part, ils 
sont bien conscients du fait qu'ils ne 
possèdent pas l'appui de la population 
qui exige de plus en plus du gouverne­
ment une action énergique et même 
une position de force, devant toute 
forme de contestation, justifiée ou 
non.

Nous faisons entièrement con­
fiance au juge René Lippe, qui, par 
son talent son tact et sa vaste expe­
rience dans les conflits ouvriers, saura 
sûrement mettre un terme à ce conflit 
qui a trop duré et qui malheureuse­
ment se fait au detriment de nos en­
fants.

Sylvio ST-AMANT

impose
sympathie pour les causes de la révol­
té étudiante au Canada.

On ne saurait, selon l'Examiner. 
condamner le principe de la protesta­
tion Il est admirable Mais, écrit l'Exa- 
miner "l’incapacité des etudiants de 
le soutenir de façon rationnelle et rai­
sonnable souligne leur immaturité et 
renforce l'argument des autorités de 
i université, selon lequel ils ne sont 
pas prêts a endosser les responsabili­
tés qu’ils exigent.”

Le blâme n'est pas exclusif. H 
faut aussi examiner le cas et l'attitude 
des professeurs de l’université — fia 
demiere durement touchée! Ne doi­
vent-ils pas accepter “ une part de 
blâme pour leur attitude subversive 
vis-à-vis des reclamations des étu- 
diants’’"

De tout le dramatique incident, il 
n'en demeure pas moins que les étu­
diants ont perdu partie de la sympa­
thie accorder \insi. dans le cas de la 
Bourse et l'université attaquée, on 
verra une raisn d appliquer des mesu­
re' restrictives contre des émeutes 
possibles dans l'avenir."

l'n forum très représentatif de 
toutes les classes de la population re­
cherchait. dernièrement, les raisons 
d être de la contestation. On y a consta­
te qu elle touchait tous les milieux et 
qu elle dressait une génération contre 
: autre Mais dans quelles voies la con­
tenir. c'est question a laquelle on a dû 
avec la meilleure volonté s'avouer in­
capable de donner une réponse

De part et d'autre, les meilleurs 
esprits, les plus sereins de l’ancienne 
et de la jeune génération, pourront-ils 
par un dialogue sans passion parvenir 
a découvrir cette réponse

Hector HEROUX
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Mouskouri... centre culturel 
ou palestre

•l'ai pris connaissance d un 
article public dans une édition 
du .Nouvelliste concernant le 
spectacle "l'Ostidcho meurt" 
présente a la Palestre Munici­
pale de Shawimtian Vous avez 
mentionné que le son était très 
mauvais et je suis parfaitement 
d accord avec vous, c'a d ailleur 
de le cas partout ou le specta­
cle a etc présenté même dans 
les salles de cinéma, auditorium 
ou la simonie est habituelle­
ment excellente 11 ne taut pas 
douter de 1 acoustique d une sal­
le en assistant au spectacle de 
Robert Charlebois

Dimanche prochain le 2.1 fé­
vrier. Sana Mouskouri sera pre- 
senlee pour ,a premiere fois a 
Shawinigan et ce sur la scene 
de la Palestre Municipale. 
Soy ez assurés tout d abord que 
les Productions Cesser n'au­
raient pas accepte de presenter 
le spectacle dans celte salle 
s'ils n'avaient pas été convain­
cues de donner au public un 
spectacle de première qualité a 
lout point de vue De plus, ceux 
qui ont assiste au -pectacle de 
Robert Charlebois se sont vus

dans l'obligation de chercher 
siège, ceux-ci n'etant pas nu­
mérotés
l ne autre question se pose, a 

savoir pourquoi ce spectacle est 
présente a la Palestre Munici­
pale plutôt qu'au Centre cultu­
rel l,a raison est bien simple, 
le Centre culturel ne compte 
que 789 sieges tandis que la Pa­
lestre en compte 1200 Au Cen­
tre culturel il aurait fallu ven­
dre les billets a un prix exorbi­
tant c'est pourquoi nous avons 
préféré la Palestre ann de per­
mettre a plus de personnes de 
venir applaudir Nana Mouskou­
ri Je vous ferai d'ailleurs re 
marquer que Shawinigan est 
l'endroit dans la province ou les 
billets sont les moins chers et ie 
vous detie de me prouver le 
contraire

Sov ci assure que nous ne mé­
nagerons rien pour vous offrir 
un spectacle de qualité diman­
che le 23 février a la Palestre 
Municipale.

Claude Martin 
Producteur du spectacle

Nana Mouskouri a Shawinigan

Leçon d'économie
Monsieur le rédacteur,

La présenté est une réponse 
directe a M M C qui se plait a 
vouloir jouer a l'economisie .le 
comprends très bien que ses 
études ne I ont pas entraine 
vers cette branche du savoir et 
je ne peux ten blâmer

Au contraire je tiens a félici­
ter M M.G . ainsi que tous ceux 
qui ont pu lire les échangés d o- 
pinions que nous avons eus. Je 
tiens a les féliciter, parce qu'ils 
sont encore trop peu nombreux 
ceux qui sinieressem a ce mon­
de si vaste qu est l'economique

Par contre, l'amele de mer­
credi le 19 février, montre clai­
rement que nous ne sommes 
pas sur la même longueur d'on­
des, et que nous pourrions conti­
nuer a dialoguer par le truche- 
men! de celte chronique pour 
bien des années a venir, et nous 
serions aussi éloignés l'un de 
I autre que nous le sommes 
maintenant

Dans son article de mercredi, 
M M -G a parfaitement raison 
sur la plupart des points. Cepen­
dant. ce qu'il dit ne fait pas 
partie de leconomie. Ici, je 
m'adresse particulièrement a 
M M.G Monsieur, je me per­
mets de croire que les écrits 
que vous avez pondus vis-a-vis 
les professeurs d économie 
étaieni une façon littéraire de 
faire une introduction et une 
conclusion, et que vous n'en 
pensez pas un iota Egalement, 
ne croyez pas que le présent ar­
ticle veut vous dénigrer en quel­
que façon que ce soi! Mais j'ai- 
merai». avec votre permission, 
reprendre les points que vous 
avez soulevés dans votre der­
nier article, et démontrer que ce 
que vous avez, écrit est vrai, à 
la condition de pousser plus loin 
votre raisonnement.

Prenons premièrement, la loi 
de l'offre et de la demande II 
est vrai que nous pouvons grâce 
a l'importation, compenser une 
penune de marchandises. Ce­
pendant. si je reprends votre 
exemple des tomates, il est evi­
dent, et vous en conviendrez 
av ec moi qu en hiver, les to­
mates se vendent plus cher 
qu'en été D'accord’ En des 
mots plus simples vous voulez 
vendre une automobile, il y a 5 
personnes qui veulent l'acheter, 
alors si vous la vendez a $1.000 
vous avez une (banco de la ven­
dre Mais si personne ne veut 
1 acheter a ce prix, vous allez 
baisser ce prix a $800 En d au­
tres termes, plus il y a de gens 
qui ont les moyens de se procu­
rer un objet plus on a de chan­
ces de vendre cet objet a un 
prix plus élevé Un autre exem­
ple Si on prend un magasin a 
rayon. Zeller's Zeller's vend 
une robe $10 Tant que la de­
mande sera assez élevée, la ro­
be se vendra $lo Mais lorsque 
la demande diminuera. Zeller s 
sera oblige de faire une vente et 
vendra sa robe a $7 Donc si le 
prix baisse lorsque la demande 
baisse, i! est aussi vrai que le 
prix augmente lorsque la de­
mande augmente 11 y a de* ex­
ceptions il est vrai Par exem­
ple. pour les biens complémen­
taires Que le prix des lacets de 
souliers passe de $0.10 a $0 2.i, 
on vendra toujours autant de la­
cets, parce que l'on devra tenir 
ses souliers lares

nette Reno au Capitol, c'est par­
ce que la demande pour voir 
Gilbert Bécaud est plus forte ou 
plus haute que celle pour aller 
voir Ginette Reno Donc, une 
demande plus haute que l'offre 
est un facteur premier d une 
hausse de prix.

Si tu ne comprends pas enco­
re. ne me dis pas que je suis 
incompetent, mais trouves-moi 
un seul économiste, 'je parle de 
quelqu'un qui connaît ça. pas 
tes opinions personnelles' qui 
peut dire le contraire

En ce qui concerne les autres 
propositions faites, ce serait trop 
long de les expliquer et de tou­
tes façons c'est cent fois plus 
complique que la loi de l'offre 
et de la demance et comme ceci 
est déjà difficile a compren­
dre .

En ce qui concerne l'augmen­
tation de I intérêt de la SCIL, la 
encore vous avez raison. On a 
augmente le taux d'intérêt a 
cause de l'inflation C'est-a-dire 
que l'on cherche à mettre le 
moins d'argent possible en cir­
culation D’accord? Pourtant 
c'est vous il me semble qui di­
siez le contraire dans votre arti­
cle de vendredi dernier. Non? Si 
vous dites que l'on augmente 
l’intérêt pour combattre l'infla­
tion. c'est donc que l'inflation 
P't due a une trop grande circu­
lation d argent Je ne suis donc 
pas si incapable que vous le 
prétendez puisque vous repre­
nez mes idées.

Finalement, en ce qui concer­
ne la taxe sur le capital, vous 
avez totalement raison Sauf, 
que vous ne savez pas ce qu'est 
une taxe sur le capital Je m on 
excuse, c'est ma faute, car 
croyant que vous aviez quelques 
notions en économie, j'ai omis 
de dire ce que c'est Voici, il est 
evident que “impôt sur le capi­
tal ne s'applique pas sur la per­
sonne qui acheté une maison 
$10,000 ri qui la revend 5 ans 
plus lard Mais cet impôt va 
s'appliquer sur la personne qui 
achète une maison $10.000 et qui 
la revend le mois suivant $15,- 
000 Cet impôt va s'appliquer 
également sur le $50.000 qu'une 
personne va gagner a la Bour­
se.

De plus, quand vous parlez de 
la plupart des économistes qui 
sont contre l'impôt sur les gains 
de capitaux, en êtes-vous si 
sûrs’ Pourquoi alors la plupart 
des autres pays, même les 
Etats-l ms ont un impôt sur les 
gains de capitaux’ Est-ce que 
la majorité des économistes au 
monde vivent au C-anada’

!»

Il devrait y avoir une ligne de demarcation

LA PRESSE HEBDOMADAIRE 
DE LA MAURICIE

Les noirs et le Sir George Williams College
Il semble que l'attitude équi­

voque d un professeur a l'egard 
des etudiants de race noire soit 
cause des troubles qui viennent 
d'eclater a Sir George Williams

Ultra moderne, l'immeuble où 
eurent lieu ces manifestations 
de violence fait l’orgueil de 
McGill. On y a tout saccagé a 
1 étage nu fonctionnaient des 
calculatrices électroniques de 
grand prix. La province de Que­
bec sera appelée à payer les dé­
gâts qui sont de l’ordre de $2 
millions de dollars

Jamais la contestaton étu­
diante n’etait allee aussi loin 
dans notre province II faut dire 
qu'un élément nouveau s'y mê­
lait les etudiants de race noire 
Ils n ont rien voulu entendre et 
sont allés au bout du rouleau, 
secondés dans leurs exces par 
des étudiants de race blanchr

l-es gens de couleur, trop 
longtemps exploités, comman­
dent habituellement la sympa­

thie Dans tout re qui arrive au­
jourd'hui. on commence toute­
fois a nuancer ce sentiment de 
commisération que l'on reserve 
aux classes défavorisées.

!>• caractère enfantin et in­
traitable des nègres decourage 
en effet les initiatives que l'on 
veut prendre, un peu partout, 
pour corriger les injustices et 
les inégalités II apparait que 
les noirs, fantasques et ombra­
geux. sont de commerce diffici­
le. même entre eux Voyons ce 
qui se passe actuellement dans 
tous ces nouveaux états décolo­
nisés d'Afrique Une fois le 
blanc évincé, la pagaille rogne 
au profit des luttes tribales dans 
lesquelles le tempérament fou 
gueux des noirs cherche l'ulti­
me défoulement

Dans leurs relations avec les 
blancs, les noirs manifestent 
trop souvent et a tout propos 
cette hargne explosive qui sc 
complait dans les émeutes. 
Chauffés a blanc par la propa­

gande subversive de Moscou et 
de Pekin et ce. depuis quelques 
décennies, ils sont devenus les 
initiateurs et les champions de 
la contestation universelle.

Avec l'hecatombe de l univer- 
site McGill, c'est la premiere 
fois que le problème noir éclair 
chez nous Que les gens de cou­
leur s'estiment supérieurs aux 
blancs, que bon nombre d’entre 
eux prennent maintenant des 
airs de grands seigneurs aux 
quels tout est du. cela devient 
paient un peu parloul dans en­
te aménque qu'ils rêvent de do­
miner au tournant du siecle.

Il faudra prendre les moyens 
de contenir eette furie, tout en 
se gardant bien de la provo- 
quer Nous comprenons la seve 
nie de la justice quebecoi.se a 
l'endroit de ces emeuliers au 
sang trop oxygéné

C.M.
Le Bien Publie 

Trois-Riviere*

Faut-il "encore" enseigner le français?

En des termes plus communs, 
quand nous parlons en économie 
d une demande supérieure a 
l'offre ce qui fait augmenter les 
prix, r est dire d'une autre fa­
çon ce que tous les ouvrier» di­
sent Quand la demande es) su­
périeure a l'offre, ceci veut dire 
que l'offre ou encore le produit 
qu'on offre est rare Et quand 
quelque chose est rare, habi­
tuellement il vaul plus cher En 
bon français ce que ça veut di­
re .Si tu paies $.'> 00 pour ache­
ter un billet pour aller voir Gil­
bert Becaud au Capitol, el que 
lu ne paies que $1 on pour le 
meme billet si tu v f voir Gi-

Je comprends que "de braves 
gens honneies et sincere* puis- 
seni sc tromper en pérorant sur 
des questions aussi controver­
sées que l'inflation et l'impôt" 
Je vous félicité encore une fois 
de vous intéresser a la question 
et ie ne peux vous blâmer des 
quelques imprécisions'' dont 
vous avez fait mention

Cependant, si jamais il vous 
venait a l'esprit de continuer a 
vouloir rabaisser le» profes­
seurs d économie quel» qu'ils 
soient, je vous demanderais une 
1res grande faveur Première­
ment. renseignez-vous II existe 
de très bons volumes qui vous 
donneraient l'ABC de 1 êconi- 
mie Deuxièmement, n analysez 
pas les problèmes de façon aus­
si superficielle que vous le fai­
tes en ce moment Troisième­
ment. les lecteur» aimeraient 
bien connaître vos qualifications 
pour parler aussi catégorique 
ment d'économique San» rancu­
ne.

.lean-Vves Mnrln 
professeur rt'^-nnomie

La demiere conférence fede 
raie-provinciale doit nous faire 
réfléchir Rapidement, certaines 
considerations nous sautent aux 
yeux. L'anglais est la langue de 
travail dans une vaste parue du 
Quebec, notamment dans le 
Montreal Métropolitain Dans 
les régions ou elle n'est pas im­
médiatement requise, la langue 
anglaise est la langue de promo­
tion

L'école française n'est pas 
française L'enseignement se 
donne trop souvent dans des 
manuels anglais, les program­
mes sont souvent copiés de l'a 
mcricoin. la terminologie teeh- 
t.ique est presque exclusivement 
anglaise, on n'apprend pas a 
l'enfant a maîtriser sa langue

Eaut-il se résigner à travailler 
en anglais? Nous nommes noyés 
dans un univers anglophone, 
l'anglais est la langue des affai­
res Inutile d insister sur notre 
isolement linguistique en Amé i 
que, c'est un fait’ Mais en con­
clure qu'il nous faudra vivre 
en anglais, c'est une autre affai 
re'

Nous ne sommes pas le pre­
mier peuple du monde a subir 
l'assaut de la technologie et de 
la puissance industrielle étran­
gère Mais d'autres pays ont su 
exiger — en plus de conditions 
économiques — des conditions 
linguistiques Si "argent n'a pas 
de couleui. il n a non plus de 
langue A moins que par notre 
bêtise, on lui laisse aussi ache­
ter notre culture.

Aussi longtemps que le fran­
çais ne sera pas la langue dans 
laquelle on travaille, nn pense 
on vit et on sc distrait, l'école 
visera inévitablement a prépa­
rer les Québécois a vivre en an­
glais.

Il faut donc commencer par le 
commencemenl L'étudiant doit 
recevoir avant l'université, une 
formation, que! que soit son do­
maine. dans un français tel que, 
rendu sur le marche du travail, 
il puisse iravailW. acheter et 
se distraire en français

La langue maternelle doit 
être ancrer de telle sorte que 
les assauts inévitables de l'an 
glais et des autres langues

étrangères ne puissent avoir 
prise sur l'étudiant en dépit de 
la frequence d usage.

Ueia implique donc, en parti 
culier, la révision des manuels 
et des programmes en usage, 
un contrôle severe du français 
parlé et écrit tant chez les en­
seignants que chez les étu­
diants !,e français étant devenu 
la langue de travail, les anglo­
phones 1rs Néo-Canadiens et les 
francophones du Québec éprou 
veront le besoin de posséder ’a 
langue et la culture française 
non confessionnelle d'Etat pour 
tous les Québécois et s’imposera 
d'elle-même

Alors, aussi, surviendra un 
changement psychologique chez 
les Canadiens français: ils pei 
drnnt leur état d'esprit de com 
plexes devant leurs voisins, 
pour le plus grand plaisir de no­
tre premier ministre Pierre El- 
liottt-Tnideau. comme il l'expri­
mait dimanche soir a la télévi­
sion

Normand Errrler Le f’Ierc
L'Echo de Ixmiseville

Les attraits touristiques de la région 
des Bois-Francs

C’est une belle initiative que 
vient de prendre un certain 
groupe de personnes voulant va­
loriser l’aspect touristique de la 
region des Bois-Francs!

I>e tourisme, c'est la un fac­
teur important de progrès écono­
mique, une source inépuisable de 
revenus: cela nous amené a di 
re que si la région des Bois- 
Franrs en possédé vraiment 
une valeur touristique, il faut 
immédiatement l'exploiter sur la 
plus haute échelle possible II 
faut penser a la construction 
d'un kiosque touristique régio­
nal comme peut en posséder la 
ville de Magog a l'ouest de 
Sherbrooke, comme peuvent en 
posséder aussi le» région» du 
nord de Montreal II tant penser

aussi a la rédaction d'un inven­
taire sur les attraits touristi­
ques'

laun de nous prononcer contre

taxé de trompeur Parce que 
c est le plu» pur réalisme qui 1* 
commande rien ne sort d atti­
rer un touriste qui ne reviendra

un kiosque touristique rentable, plus dans la région, parce qu'il
a été trompe, illusionné par des 
dépliants publicitaires menson­
gers

Une autre obligation â laque! 
le on doit nécessairement faire 
face, c'est l'existence du de 
vouement inlassable que doivent 
transmettre lotis les promoteurs 
d'un tel projet Et finalement, il 
faut un appui constant et de !a 
part dos corps intermédiaires et 
de toute la population, surtout 
celle qui a intérêt a re que le 
tourisme envahisse la région

nous nous demandons si. en tou­
te honnêteté, la région des Bois- 
Francs possédé de tels altrait*. 
a un tel point qu elle peut élre 
reconnue auprès de la popula­
tion de toute une province; et 
c’est la la justifieation d'avoir 
en main un inventare des va­
leurs touristiques de la region

Sans inventaire, ceux qui prô­
neront le tourisme dans la ré­
gion. n’iront pas bien loin En­
core la. faut-il que l'inventaire, 
tnui en étanl rédigé d'une mai» 
de maître, soit dune venté 
exemplaire afin de ne pas élre

Murrrl RIVARD 
I union Vletnrl «ville
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Les dépouillés sont exposees sur la Place de la libération a Bagdad

iepf Irakiens sont pendus 
après avoir été reconnus 

coupables d'espionnage

CLAY SHAW, L HOMME d'affaires de la 
Nouvelle-Orléans traduit en justice pour 
avoir presumément pris part a un com­
plot contre la vie du president John Ken­
nedy, est rouf souriant a la sortie du 
Poiais de Just ce de la Nouve e-Or eans

(Teléphoto PA) 
où se tient présentement son procès. Le 
defile des témoins a charge a pris fin 
avec la comparution de plusieurs offi­
ciers de police appelés a déposer sur les 
circonstances dons lesquelles accuse
ete ecroue

BAGDAD 1 AFP) - "Nous 
rontinueruns à exécuter i< » s- 
pions t.mt que la Palestine ne 
.sera pas liberee et qu'il sera ne­
cessaire rie nettoyer le front in­
térieur du pays de tous les 
foyers de trahison. écrivait 
hier matin la presse irakienne 
en annonçant "l'exécution d un 
nouveau groupe d’espions con­
formement a la politique ouver­
tement proclamée par le regi-

ttrtdio-Bagdad a annoncé 
qu'un seul des huit condamnes 
a mort avait ete gracie Cette 
grâce lui a été accordée" pour 
sa collaboration avec les au'ori 
tes qui a permis de confondre 
les autres accuses et a titre d'e 
xemple pour tous ceux qui s< 
repentiraient de leurs crn es 
envers la nation "

Radio-Bagdad affirme que les 
condamnes avaient été juges 
par le tribunal de la révolu'un 
siégeant à huis clos pour esp i- 
nage en faveur d Israel e: (les 
impérialistes

ba radio ajoute "les dépouil­
les des traîtres ont ete exposées

sur la Place de la Liberation 
comme punition supplémentaire 
de leur traîtrise a l'égard du 
peuple"

La p es-c de Bagdad ap n ot 
ve les exécutions et félicite le 
gouvernement " pour sa fidélité 
aux engagements pris envers le 
pa v s "

Pas de .luils

Il n v a pas de Juifs parmi les 
irakiens executes La radio ira­
kienne n a donne aucune prect 
sion a ce sujet mais l'identité

des condamnes en fait foi Ijk
radio a également donne un.’ 
nouvelle precision il s'agit de 
huit condamnes a mort dont ? 
seulement ont ete executes 
trois militaires et quatre civils 

Il v a trois semaines. !» juifs 
avaient été pendus sur les 15 
executions de Bagdad et de Bas- 
sorah

Peuple irakien c'est aujour­
d'hui ta tête tel avait été le 
leitmotiv de la radio irakienne 
pendant la manifestation nions 
Ire qui s était déroulée toute la 
journée du 27 janvier autour des

Le procès de Clay Shaw est fertile en incidents

Le luge 
témoignage

Haggerty refuse le 
d'un policier

LA NOUVELLE ORLEANS (AFP) - Fertile en 
incidents, le procès de Clay Shaw l'aura été tout au 
long de son déroulement Mais celui qui est survenu 
mercredi après-midi ne mettait plus aux prises cette 
fois l’accusation et la défense, mais l'accusation et le 
juge Edward Haggerty qui a refusé le témoignage 
d'un policier de la Nouvelle-Orleans et a suspendu 
l'audience

M James Alcock. procureur adjoint, a aussitôt an­
noncé qu'il en appellerait devant la four suprême de 
la Louisiane contre la décision du mge Haggerty 
avant que le procès puisse reprendre son cour>

"Je n»* crois pas un mot de ce qu'a dit l'agent 
Habighorst Je ne crois pas l’agent Habighorst" s’e.-t 
écrié le juge qui a promis de téléphoner lui-même a 
la Tour suprême de l'Etat avant de reprendre l'au­
dience

L'incident est survenu en l'absence du jury .L’accu­
sation avait appelé a la barre l'agent Aloysius Habig­
horst qui avait procédé aux formalités d usage lors de 
l'arrestation de Clay Shaw, le 1er mars 1%7. Habig­
horst affirma que l'accuse s'etait identifie sous le 
nom dit de Clay Bertrand, le nom sous lequel d après 
l’accusation. Shaw avait comploté avec Lee Harvev 
Oswald le meurtre du président Kennedy

Deux autres policiers, egalement présents au 
moment de l'enregistrement des formalités et de la 
prise des empreintes de l'accusé, ont declare ne pas 
se souvenir du nom de Bertrand

Dans les attendus justifiant 'a decision de ne pa>

entendre le témoignage de l'agent Habighorst. le juge 
Haggerty n'a pas manque de souligner que l’accuse 
avait ete prive du droit fondamental de tout prévenu 
lors de son arrestation puisque son avocat n’était pas 
present pendant l'interrogatoire de la police sur son 
identité

La 5e seance pieniere des 
négociations sur le Vietnam 
n'apporte rien de nouveau

PARIS ■ \KP — Discours "durs" dos représentants du 
Nm-d-Viotrwmien et du Front national de liberation discours 
plus conciliant du délégué américain, ta Se séance plétnere 
des négociations sur le Vietnam n'a pas avancé pour autant

M Xuan Thuy. Nord-Vietnam et M Tran Buu Kicni. 
FNL ont réaffirmé leur préalable bien connu a l'ouverture 
de "négociations sérieuses"

Ce .'■' lit le retrait inconditionnel" des forces américai­
nes et la creation d'un "cabinet de paix" a Saigon La 
question "fondamentale" reste pour eux la "cessation de la 
guerre d'agression américaine" Il n'est pas question, dans 
leur esprit de retirer les forces de Hanoï en échangé de 
l'évacua'urn des Américains car M Thuy La dit plus nette­
ment encore qu'a ! habitude le peuple vietnamien es! "un" 
et il n'v a donc pas d'attaque du Sud au Nord.

M Henri Cabot Dirige Ktais-l nis appuyé par M Phang 
Dan Lam Sud-Vietnam s'est référé aux accords de- Genève 
pour demander le rétablissement de la zone riérrulitansée. le 
retrait hors du Sud-Vietnam des forces extérieures" la 
non-agression d une zone du Vietnam a l'autre et un contrô­
le international efficace II a surtout insisté sur l'idée d un 
retrait mutuel di s forces en presence

La politique de défense de la Grande-Bretagne

La concentration militaire 
dans différents pays d’Europe
LONDRES AFP — ' La re­

connaissance du fait que les 
réalités politique- et economi­
ques renforcent la decision rie 
concentrer en Europe le role 
militaire de la Gi amie-Bretagne 
constitue la caractéristique es­
sentielle de notre politique ac­
tuelle en matière de défense 
declare le Livre Blanc sur la 
défense publie ce matin a Lon­
dres.

"Au cours de l annee passée 
poursuit le Livre blanc, les 
avantages dos a h .
tion de notre effort milHaite a

'ouest de Suez, ont été forte­
ment soulignes par les événe­
ments de Tchécoslovaquie et 
l'accroissement de l'activité de 
la marine soviétique en \ledi 
terranée '.

Aucune action ou declaration 
des dirigeants soviétiques on 
I%8 ne suggère qu ils envusa 
gnnt de recourir a la guerre 
pour atteimjrc des objectifs poli 
tiques dans l'Europe de l'Ouest 
ou du Sud. déclare le Livre 
blanc

Cependant, le document ajou­
te "l,a crise tchécoslovaque.

toutefois, démontre que le gou­
vernement soviétique est prêt a 
envahir un pays iiKlependatrt 
contre la volonté de son gouver­
nement. de son peuple 'i une t"l 
le action néntraine aucun ris­
que militaire sérieux"

Droit d'intervention
Soulignant que le gouverne­

ment sov clique a explic tement 
affirme son droit d'intervention 
dans les pays du "common 
wealth communiste" le Livre 
blanc estime qu'une telle doctri­
ne "laisse prévoir la possibilité

r

CARRIERES et PROFESSIONS

OPPORTUNITE DANS LA VENTE
Una posmon parmsnentë dm r#pr*%fintsnt supres des epicene* 
et phermeaet est offerte per un menufectuner renomme 
comme f un des plus importent* ennonceurs eu Cenede 

Le cendrdet choisi eure un seleire ettreyent plus dépenses 
peyees. une opportunité pour bont eddrtionnei un plen de 
penston protection médicete essurence groupe etc De plus 
r! eure une eirtomobde de le Compeqme peuvent servir pour 
usege* personnels
Un progremme de* plu* complet* d entrememeni den* le vente 
fui sere donné
Celui que nou* cherchons doit
• Etre un /eune homme emhitieu* àçe de 23 

à 2ft en* bilingue
• Posséder une bonne edi/cetion et une instn/rtmn supérieure 

leu moins une 12e enneel
• Avoir le désir de reusstr et une henné sente

Inutile décrire si vous n ever pes les quehtes requises 
St vous croyez être notre homme veuille r écrire et donner 
tous les de ter Is concernent votre ego degre d mstructron 
eepénence extérieure edresse et numéro de telephone e

Departement 84
CP 668
Trole-Rivietee. Due

N B Ato» omplovet «OOI eoocont <1« r«»t« «noooeo

L’Israël s'abstiendra 
de ripostes militaires

JERt SALEM AFP) — Il -e 
confirme de plus en plus dans 
les milieux politiques de Jerusa­
lem quTsracl a décidé de s'abs­
tenir de toute riposte militaire 
a l'attentat de Zurich

On ne sait rien, des delibera­
tions secrètes du cabinet res­
treint pour les Affaires de la 
Defense qui a siégé hier pen 
riant plusieurs heures sous la 
présidence de M levy Eshknl, 
ma s le climat politique a Jeru­
salem est assez détendu et T opi­
nion generale qui se dégagé est 
que le gouvernement israélien, 
qui a enregistre avec satisfac­
tion les condamnations énergi­
ques de l'attentat de Zurich, at­
tend pour voir quel* seront les 
résultats de l’action politique et 
diplomatique entreprise

On souligne ici que les objec­
tifs d is aél n ont ian a 
"punir" ou de sc "venger" des 
actes terroristes arabes, mats 
ri agm-en sorte qu'ils ne se re­

nouvellent pas
si l'intense activité diplomati­

que qu on eonstaie a present a 
l'échelle internationale réussit a 
empêcher de nouveaux attentat- 
terroristes contre des avions ci­
vils. Israël ne pourra que s on 
féliciter

Mais si les etforls politiques 
devaient échouer, Israel se rc 
serve le droit d'user de "ton­
ies moyens a sa disposition" 
pour défendre ses av n-, sc- 
eqmpagcs et ses passagers, i- 
raclions ou non. contre le renou­
vellement de telles attaques ap­
prend-on a Jer -atem

Cependant, le general Moshc 
Davan. ministre israélien de la 
Défense, a declare hier à 1 Ins t 
tut Woizmann Je Rehovoth

Nous tenons tous les pa>s voi­
sins pour responsables des ac­
tions terroristes et quand Men­
dia l'heure de riposter, nous 
frapperons la ou cela fait mal. 
nous choisirons le moment et 
l'objet if qui nous ronvienncn1

i

AVEZ-VOUS ESSAYÉ
FOCKINK?
LE CÉLÉBRÉ GROS GIN
Fait d ingrédients naturels impor­
tés et selon les recettes originales 
de Wynand Fockmk Hollande
’O . «J JS 2S or»S 45 40 0/ »* 30
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gibets de la Place de la libera­
tion a Bagdad Les suppu ■> - 
avaient etc condamnes à mort
au cours d'un procès a huis r.-'s
dont les verdicts avaient etc 
rendus les 12. 14 et 15 janvier 
Tous étaient aeeu-o- d e- mi 
nage au profit d Israel par l'in 
termédiaire de la CIA amène,n pltque; 

cl p pn
\ peine ces executions a Bagda

■ le étaient elles 
i niMtveau prix - s

-'Mivrau devant le tribunal de 
la revolution Des opposants au 
i e une des militaires et des ci­
vil-. des Juifs c' des Musubr-'i *• 

i ou loui s d'espionnage 
■ e. piulit il !- ael v étaient im- 

-t parmi eux qu'ont 
nouveaux pendus de

«te*,
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BARDAHL

que de nouvelles crises comme 
celle d'aoùt H#i8 puissent écla­
te! Non- ne pouvons écarter 
l éventualite qu'une crise analo­
gue puisse presenter une mena­
ce plus urgente et plus direc’e à 
la -tab,lue de l'ensemble de 

Europe que celles que nous 
avons connues jusqu i prés m 
ajoute le Livre blanc

Le document du ministère bri­
tannique de la Défense estime 

a que "le dif': Le a s 
sus d ajustement de- nouvelles 
forces qui agitent le monde 
commun;-te pourrait provoque1 
des changements de politique en 
Fnion soviétique, ce qui engen 
rirerait de nouveaux danger- 
p,ntr la pa x mondiale

Pour le moment ajoute V 
Livre blanc l'OTAN doit recon­
noitre que ses espoirs d'un dia- 

>gue fructueux avec le Pacte 
de Varsovie pour la réduction 

ec.p. oque dr - forces en Europe 
-, -ont considérablement «*loi-

m ^i i i «m

\
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Si vous desire/ une huile qui convienne exactement 
aux autos neige une huile qui vous permettra de 
réaliser des performances inega!ees par temps froid 
sans qu’une panne vienne gâcher vos jeux ou vos 
travaux ri hiver. choisissez alors I huile a deux temps 
Bardahl VBA Le melange Bardahl 40 1 permet de 
réutiliser que la moitié d huile quand vous la mélangez 
a I essence La moitié d huile c est une plus grande 
économie la moitié d huile c est encore une meil­
leure efficacité un évitant I accumulation de carbone 
et tes taies d allumage Un autre point important . . , 
Bardahl VBA ne se epaiera pas de I essence meme 
a 45 degres sous zeio
Les fameux additifs organo polaires pour basses 
temperatures créés par Bardahl garantissent des 
démarrages rapides et surs une plus grande puis­
sance et une duree accrue du moteui 
Assurez vous d utiliseï la graisse Bardahl pour basses 
temperatures spécialement melanqee pour les autos- 
neige Elle se pompe meme a 45 degres sous zero et 
son point de fusion est suffisamment eleve pour (ouer 
son role protecteur aux tempeiatures normales des 
coussinets

BARDAH. VOUS MENE ET VOUS RAMENE EN AUTO NEIGE
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En moins d'un mois

Autre vol aux 
Ameublements 
du Port

MCOLET <R L > - Un éta­
blissement de Nicolet a reçu, 
pour la seconde fois en moms 
d'un mois, la visite des voleurs 
qui se sont enfuis avec un appa­
reil de télévision estimé a envi­
ron $200

Les individus, selon la Sûreté 
du Québec, détachement de Ni­
colet. qui enquête présentement 
sur cette affaire, se sont intro­
duits par effraction à l’intérieur 
du magasin Les Ameublements 
du Port Enr’g, situé sur la route 
Marie-Victorm, à Nicolet.

Le vol aurait été commis au 
cours de la nuit de mardi a 
mercredi et le propriétaire, M 
Germain Blondin, a constate la 
visite des intrus lorsqu'il a ou­
vert son commerce, mercredi 

Les agents de la Sûreté pro­
vinciale ont réussi a retrouver 
le téléviseur portatif dans un 
champ à St-Joachim-de-Cour- 
val. L'appareil était complète­
ment brisé et d'aucune utilité 

On recherche toujours les 
cambrioleurs, qui n'en seraient 
pas a leur première infraction.

Verdict du coroner

Amendements 
à la convention 
de travail

SAINT-JPSEPH DE SOREL 
L B.i — Le syndicat des em­

ployés municipaux de Saim-Jo- 
seph de Sorel, dans une lettre 
envoyée au conseil municipal, 
yprécise qu'il n'entend pas re­
nouveler la convention de tra­
vail, sans y apporter des amen­
dements. Ce contrat de travail 
expirera le premier avril pro­
chain.

Le sy ndicat des employés mu­
nicipaux de Saint-Joseph de So 
rel groupe une dizaine de mem­
bres.

LE COMITE FEMININ DE l'Association de l'Union Nationa­
le du comte de Richelieu. La première rangée: Mme 
Eliane Cournoyer, de St-Pierre-de-Sorel, Mlle Denise Le- 
may, delèguee du secretariat de I UN de Montréal, M. 
Maurice Martel, depute de Richelieu. Mme Andree Lefeb­

vre, présidente, de Tracy et Mme Angéline Bibeau, de 
Ste-Anne de Sorel. Deuxième rangée: Mmes Madeleine 
Potvin, de Sorel, Jeannette Charbonneou, de Sorel, Hélè­
ne Popin, de Contrecoeur, Cécile Roy, Ghislaine Champi- 
gny, de St-Aime et Agathe Pelletier, de Ste-Vicîoire.

Mme André Lefebvre élue présidente du comité UN

La politique a besoin des idées 
de chacun des femmes du comté
SOREL (L RA Mme André 

Lefebvre de Tracy a été elue 
présidente du comité féminin de 
l'Association de l'Union Natio

Robert Fournier president

Choix de l'executif 
des enseignants

SOREL <L B — Les enseignants de la régionale Cari- 
gnan se sont choisi un nouvel exécutif, lors de l'assemblée 
générale qui s'est déroulée mardi soir a l'école Mgr-Desran-
leau de Sorel.

M Robert Fournier a été élu président de l'Association 
professionnelle des enseignants de la régionale Carignan. 
Les vice-présidents sont MM Marcel Doyon. Léo Chabot, 
Bernardin Roy et Olivar Gravel.

Le poste de secretaire a été confié a M Robert Blanehet 
te et celui de trésorier a M Gilles Lamothe, alors que MM 
Gaétan Liessens et Maurice Lemoine agissent comme con­
seillers.

Il n'a pas été question de grève tournante lors de cette 
assemblée de mardi On veut laisser aux membres du nouvel 
exécutif le temps d'etudier le problème avant d'agir.

Soulignons que l'ancien exécutif de l’Association avait 
démissionné en bloc a la suite du vote négatif donné par les 
professeurs au sujet de la grève tournante Les membres de 
1 exécutif démissionnaire, par la voix du president, M. Ray­
mond Proulx, avaient recommandé a l'assemblée de voter la 
greve tournante comme moyen de pression dans la négocia­
tion provinciale qui dure depuis plusieurs mois entre les 
syndicats d enseignants d une part, et les commissions sco­
laires et le gouvernement d'autre part. Les enseignants, pre­
sents a cette assemblée, ont voté dans un pourcentage de 56 
pour cent contre la greve tournante, en suggérant de trouver 
d autres moyens de pression Quelques jours plus tard, les 
neuf membres du comité exécutif de l'Association démission­
naient en bloc, et convoquaient une assemblée generale pour 
ie 11 février. La réunion n a pas donne les résultats escomp­
tes et aucun executif n'a été élu. On choisit alors la date du 
18 février pour la tenue d une autre assemblée générale.

nale du comté de Richelieu, à 
l'occasion de l'assemblée géné­
ral de cet organis>me. qui a été 
tenue au Château des Gouver­
neurs de Sorel. sous la présiden­
ce de Mlle Denise Lcmay. délé- 
giée du secrétariat de l'Union 
N'aiionale a Montréal

Les autres membres de ce co­
mité féminin sont Mme Angcii- 
ne B’beau de Sainte-Anne de So­
rel et Eliane Cournoyer de 
Saint-Pierre de Sorel, respecti- 
vrment première et deuxième 
vice-présidentes

Le comité comprend égale­
ment six directrices soit Mmes 
Madeleine Potvin et Jeannette 
Charbonneau de Sorel. Cécile 
Roy de Tracy. Ghislaine Cham- 
pigny, de Saint-André, Agathe 
Pelletier de Sainte-Victoire et 
Hélène Papm de Contrecoeur

Quelque 125 femmes et jeunes 
filles, venant des différentes vil­
les et municipalités du comté de 
Richelieu, ont participé a cette 
assemblée ou furent discutés 
différents sujets politiques.

Mme Lefebvre

"La politique a besoin de la 
bonne volonté de chacune des 
femmes du comté, elle a besoin 
de leurs idées" a déclaré Mme 
André Lefebvre, à l'issue de

son élection En ce temps d'évo­
lution et même de révolution, 
les femmes doivent se réveiller 
et se mettre à la tâche au plus 
tôt avant d'être dépassées par 
les événements.

Mme Lefebvre a invité les 
femmes à se joindre au comité 
fotrvmn de l'Union Nationale du 
convé de Richelieu, à suivre 
ass liimern tes assemblées de 
cet organisme, qui seront de 
plus en plus intéressantes en au­
tant "que vous y assisterez très 
nombreuses et que votre parti­
cipation y sera active ”

I! n'est plus permis aujour­
d'hui d'ignorer les problèmes de 
lou es sortes qui surgissent de 
jour en jour.

"Vous devez vous renseigner, 
mesdames, a ajouté Mme Le­
febvre. oubliez un mom >nt v os 
chaudrons et votre train-train 
quoi:):en Pour vous, ce sera 
une détente agréable et la socié­
té profitera de vos efforts "

M. Martel

Quan1 au député provincial de 
R cbeUeu, M Maurice Martel, 
qui est venu saluer tes membres 
du comité féminin au cours de 
la soirée, il s est dit heureux de 
voir un groupe de femmes aussi 
nombreux participer a la chose

Pour l'Expo-Futurama

La ville s'engage a combler 
un déficit jusqu'à $1,000

Aucune responsubilité 
criminelle de lu purt

Turcottede Guy
ST-ZEPHIRIN (R L.) — ‘il n’y a 

aucune responsabilité criminelle de la 
part de Guy Turcotte”, conducteur 
d’un tracteur de ferme, dont le véhicu- 
'e a été impliqué dans un accident qui 
a coûté la vie à deux personnes, au 
débu', de la présente année.

Tel a été le jugement rendu par 
le coroner du district de Yamaska, le 
docteur Romuald Cloutier, de Tracy, à

l’issue de l’enquête du coroner qui 
s’est déroulée à ia morgue Paul-Emile 
Lemaire, de St-Zéphxrin, au cours de 
la semaine.

Au total, six témoins ont été ap­
pelés à donner leur version des faits 
de l’accident qui s’est produit le 4 jan­
vier au matin, dans la petite localité 
de St-Joachim-de-Courval, dans le 
comté de Yamaska.

publique en servant dans im 
parti pe! • que 11 a soiîharté que 
d'autres femmes du comté vien­
nent joindre les rang de l'asso­
ciation af n que "nous puissions 
réellement avoir les éléments 
représentatifs de la gem fémini­
ne du comté de Richelieu'’

M Martel a souligné l'impor­
tance d'une telle participation 
féminine pour le député, qui 
doit connaître ce otie les fem­
mes pensent des différents pro­
blèmes politiques.

Apres avoir fait remarquer 
qu'une autre assemblée du gen­
re sera organisée prochaine­
ment pour les jeunes qui s éh- 
ront a teor tour un nouvel exé­
cutif. M Martel a souligné que 
de cette façon "nous allons faire 
participer tout le monde à cette 
évolution du Québec et spéciale­
ment du comté de Richelieu, en 
faisant prendre conscience à la 
popula'ion des problèmes qui 
existent chez nous et en cher­
chant tous ensemble les solu­
tions que ces problèmes requiè­
rent"

"Nous allons ainsi faire pro­
gresser non seulement notre 
comte mais apporter notre ap­
pui a cette évolution que le Qué­
bec connaît présentement", a 
du M Martel.

Deux personnes, qui voya- 
genient à bord d'tf? autorr P”
qui es» entrée en collision avec 
un tracteur de ferme, ont trouvé 
la mort II s'agit de M. Charles- 
Edouard Dupuis, 59 ans. de La 
Visitation, ainsi que M l'abbé 
Jean-Paul Lemieux, curé de lia 
paroisse de La Visitation.

Témoins

Le premier témoin à présen­
ter son témoignage à l'enquête 
a été l'agent Jean-Louis Savard, 
de la SQ du détachement de Ni­
colet.

Répondant aux questions de 
Me Rodrigue Lemoyne, de So­
rel. qui agissait pour la couron- 
ne, il a décrit les lieux de la 
tragédie en plus de signaler La 
température et l'état des routes, 
le matin de l'accident.

A son arrivée sur les lieux, le 
tracteur avait été sectionné et 
te policier a dit avoir rencontré 
Turcotte sur tes lieux II a éga­
lement produit cinq photos qu'ii 
a lui-même prises et les exhiba 
comme pièces à conviction 
en plus d'un schéma des beux 
de l'impact.

Selon sa version, et d'après 
une photo qui a été exhibée, 
c est La fourche du tracteur qui 
a heurté l'automobile de M Du­
puis. à la hauteur de son pare- 
bise.

Témoin Important

Pour sa part, le témoin im­
portant dans cette enquête, Guy 
Turcotte, un jeune homme de 17 
ans de St-Zéphirin, qui était au 
volant du tracteur au moment 
de l'accident, a été longuement 
interrogé par le procureur de la 
couronne ainsi que par tes avo­
cats qui prenaient La part des 
survivants des victimes

Turcotte a raconté au coroner 
qu'il était allé ouvrir, le t jan­

vier, la cour de Mme Robert 
Barrière, après la grosse préci­
pitation de neige de la veille.

Il a dit qu'il avait pratique­
ment terminé son travail et 
qu'il ne lui restait qu'une seule 
manoeuvre à accomplir lorsque 
son véhicule a été heurté par La 
voiture où prenaient place qua­
tre personnes, dont deux ont été 
tuées.

Le témoin a notamment ra­
conté qu'il s'affairait à nettoyer 
la route de La neige qui avait 
été Laissée alors qu'il faisait le 
deblay ement de la cour de Mme 
Barrière.

Il a en outre mentionné que 
son véhicule ne s'était pas im­
mobilisé sur la route et qu'il te­
nait toujours ce dernier en mou­
vement Turcotte a toutefois 
avoué que le tracteur qu'il con­
duisait bloquait la route, mais 
qu'il pouvait voir sur une dis­
tance d'environ un mille, à sa 
droite, et trois quarts de mille à 
sa gauche

Il a affirmé n’avoir rien vu 
des deux côtés avant de reculer 
sur La route et que ce pouvait 
être une légère élévation à quel­
que centaines de pieds des lieux 
de l'accident qui l'a empêché 
de voir l'automobile des Dupuis.

Enfin, le témoin a juré avoir 
allumé les phares de son trac­
teur qui actionnent également 
un feu orange clignotant â gau­
cho du véhicule I! a toutefois 
souligne que l’automobile de M 
Dupuis l’avait heurté à droite et 
qu'il avait vu cette dernière 
seulement une fois que le véhi­
cule est entré en collision avec 
le tracteur.

Passagers

L'un des passagers de l'auto­
mobile. Mme Charles-Edouard 
Dupuis. 55 ans de La Visitation, 
qui est l'épouse de l une des vic­
times, a dit à l’enquête que le

groupe circulait à une vitesse 
d'environ 35 a 45 milles â l'heu­
re et que selon ce qu elle a vu, 
le tracteur était immobilisé sur 
la route.

Elle a expliqué que du fait 
que la chaussée était glacée, 
son époux n'a pu freiner telle­
ment, même qu'il a voulu obli­
quer vers La droite afin d’éviter 
le pire.

Mme Dupuis avait aupara­
vant signalé au coroner qu'elle 
se trouvait assise à l’arrière du 
chauffeur et qu elle avait dit à 
son mari, immédiatement avant 
le choc, "mais que fait-il au mi­
lieu de la route".

Sa fille, Mme Gaston Vouli- 
gny. accompagnait le groupe et 
dans son témoignage, elle a cor­
roboré tes dires de Mme Char­
les-Edouard Dupuis 

De son côté, Mme Robert 
Barrière, pour qui Guy Tureot- 
te effectuait te deblayement de 
la cour, a déclaré avoir vu l’ac­
cident se produire Selon elle, le 
tracteur se trouvait au milieu 
du chemin et le véhicule ne pos­
sédait pas de feu clignotant 

F ma ternent, M. Léo Per­
reault, 37 ans. de Ste-Rosalie, 
qui était au volant d'un camion, 
a été appelé à déposer à cette 
enquête. Le témoin fut l'un des 
premiers arrivés sur les lieux 
de la tragédie alors qu'il s'adon­
nait à passer à cet endroit 

Il a simplement remarqué 
qu'une souffleuse effectuait des 
manoeuvres a plusieurs centai­
nes de pied devant lui mais 
qu'il s'était rendu compte qu'il 
s'agissait d'un tracteur seule­
ment une fois arrivé près des 
lieux de l'impact.

C'est à La suite de ces témoi­
gnages que le coroner du dis­
trict a rendu un verdict de mort 
accidentelle, dégageant te jeune 
Guy Turcotte de toute responsa­
bilité crimineüe.

Fédération des oeuvres du diocèse

Un comité consultatif analysera les 
techniques de sollicitation dans le 

secteur des paroisses et des corporation

Des cambrioleurs dérobent 
une somme de $75 au 
magasin Conrad Rousseau

STE MONIQUE :R LA - Des 
cambrioleurs se sont introduits 
par effraction au magasin géné- 
"al de M Conrad Rousseau, si­
tué dans le village de Ste-Moni- 
que. pour faire main basse sur 
le contenu de la caisse enregis­
treuse

Les individus on» brisé une ti­
tre a ’ arrière .le l'é»ablisse- 
fnen» puis ont réussi a ouvrir La 
Porte et pénétrer à ! intérieur 
du magasin

Selon la version du propriétai­
re. les voleurs ont "vidé" la 
caisse, qui contenait la somme 
deuvirm $75 L infrartion a été 
commise dans la nuit de mardi 
a mercredi

M Rousseau nous a égale- 
tnerg signalé qu’il a remarqué 
des traies de sang sur le plan­
che!, ce qui signifierait que les 
jeunes se seraient coupés 

Fai» assez cuncux. le maga- 
•s*rl de M Rousseau contenait 
bea«jcoup de marchandises di- 
xerses. telles que articles de fer 
rwmcoe de lingerie, en plus de 
1 epicene restaurant et les indi­
vidus n'ont emporté aucune 
nwehandisr

La Sûreté du QHrtwc, déta­
chement de NicoM, enquête sur 
oe vol et ne peut pour le mo- 
iienl Peter rdtk-ci avec le vol 
' t

commis aux Ameublements du 
Fort, a Nicolet dans la même 
mut

NICOLET <R LA Les auto­
rités de la ville de Nicolet, lors 
de leur demiere assemblée, ont 
adopté une résolution visant à 
garantir un déficit éventuel de 
$1.000 pour l'Expo-Futurama. 
qui doit avoir lieu au mois de 
juin.

Toutefois, La proposition du 
conseiller Gérard Lupien men­
tionne que la ville s engage a 
garantir ce déficit à condition 
que les membres du comité de 
l'exposition se présentent de­
vant le conseil, le 8 avril pro­
chain et qu'ils aient en mains, 
une somme de $5 000 provenant 
de la location de kiosques, ven­
dus et payés

Les membres du comité, qui 
ont assisté a la dermere assem- 
blée du conseil de ville de Nico­
let. se sont montrés très favora­
bles a La propositHm des autori­
tés municipales

M Belle mare, président du 
comité, a souligne dans son ex­
pose que ! équipe qu il dirige dé­
sirait que la ville de Nicolet 
prenne une décision au sujet de 
l'exposition, cette année, afin 
d’aider tes promoteurs dans 
leur propagande La décision 
du conseil a été bien accueillie 
et nul doute qu'elle stimulera 
les membres du comité qui se 
sentent appuyés de la ville.

Location

M Jacques Bellemare. prési­
dent du comité Expo-Futurama, 
a mentionné qu i n'avait pa* 
encore reçu de réponse de 
l'Oeuvre des Loisirs concernant 
la location de l'arena pour cette 
année

Il a été dit qu'habituellement, 
il n'y avait pas de frais de loca­
tion de l'arena pour la tenue fie 
l'Exposition, étant donné que 
c'est l'Oeuvre des Loisirs qui 
patronait Expo-Futurama

SOREL (L B ) — Le Conse1! 
d'a-’m nrs'ration de la Fédéra­
tion des oeuvres du d océse de 
Saint-Hyacinthe. lors de sa der­
nière réunion, a choisi M Emile 
Martel comme président du co­
mité consultatif pour la prochai, 
ne campagne de souscription 
qui se tiendra à l'automne.

Ce comité se penchera sur les 
techniques de sollicitation dans 
le see.eur des paroisses et des 
corporations Avec te concours 
de plusieurs bénévoles qui se­
ront nommés bientôt. H aura la 
tâche de déterminer la date, 
l'objectif, la formule de publici­
té ainsi que te choix ries princi­
paux dirigeants de la campagne 
1969

M Martel est bien connu pour 
sa participation a de nombreu­
ses activités dans différents sec­
teurs publics Depuis 1963. il est 
a l'emploi du gouvernement fé­
déral et occupe te poste je con­
seiller au Centre de la Main 
d'Oeuvre du Canada à Saint- 
Hyacinthe. En 1965. H fut nom­

mé Commandant du 6e bataillon 
au Royal 22e RégTnent M 
Martel est secrétaire-trésorier 
rie la Société Saint-Vincent-de- 
Paul de Douvilte. membre de la 
légion canadienne, membre de 
l'Association intern at ionale du 
personnel de la sécurité de 
l'emploi, membre du United 
Services Institutes, trésorier de 
la Fédération diocésaine catho­
lique des Scouts, vice-président 
de l'Association du hockey mi­
neur de Saint-Hyacinthe et di­
recteur de la Fédération des 
oeuvres du diocèse de Saint- 
Hyacinthe.

r,on rrnr

La Fédération des Oeuvres 
profite de l'occasion pour re­
mercier publiquement M Mar­
tel d'avoir bien voulu accepter 
cette lourde responsabili.é Niri 
doute que son expérience dans 
différents domaines sera un 
précieux atout.

La oarticipation de M Martel, 
ajoutée a celle de quelques dé­
voués collaborateurs, permet 
d'anticiper un succès pour la 
campagne 1969 Le comité d'or­
ganisation de la campagne tien­
dra sa première réunion au dé­
but du mois de mars prochain.
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Les abbés Ambroise Houle et André St-Cyr 
sont nommés curés dans les paroisses 
de La Visitation et de St-Pie-de-Guire

A l'Institut de Technologie

INCO accorde des bourses 
à trois élèves de Sorel

NICOLET 'RL' — Deux nou­
veaux curés ont été mtronisés. 
ri manche le 16 février, dans la 
paroisse de La Visitation et 
dans la paroisse rie St-Pie-de- 
Guire

Il s'agit de MM les abbés 
Ambro’se Houle, qui a été nom­
mé curé de La Visitation en 
remplacement de M le curé 
Jean-Paul Lemieux, décédé tra­
giquement au début de la pré­
sente année, et de André St- 
Cyr nommé curé de la paroisse 
Ste-Pie-de-Guire en remplace­
ment de M le curé Luc en 
Champagne, décédé subitement

a la fin du mois de décembre 
1968

M ' abbé Ambroise Houte est 
né en 1928 et fut ordonné le 27 
décembre 1953 11 fut entre au­
tre notaire a la chancellerie de 
U véché, vicaire substitut à 
Kmgsey Falls, professeur â l'ex- 
ternan: classique rie Drum- 
mondviTte et professeur au Sé­
minaire de Nicolet depuis 1955. 
avant d être nommé a la cure 
de La Variation

Il sera assisté par MM. les 
abbés Léon Boisvert et Jacques 
Duhaime

Pour sa part. M ] ajibc André

St-Cyr. nouveau curé de la pa- 
rosse St-P e-de-Guire. est né en
1927 H fut ordonné en même 
temps que M te curé Houte, te 
27 décembre 1953 par Mgr Al- 
bertu* Martin, évéque du dioce­
se de Nrotet

Depuis son ordination, il a vé­
cu au Séminaire de Nicolet 
quelques mois avant d'étre vi­
caire a St -Simon et à St-Char- 
les. II a éga' - Hè aumônier 
<V- l'école St-Frédéric.

Les deux nouveaux curés ont 
été intronisés dans leur nouvelle 
pare sse respective, dvnanche 
te 16 février

f

SOREL <L.Ba — La société 
Into national Nickel Company 
of Canada 'INCO' reconnaît de 
nouveau la valeur de l'enseigne­
ment professionnel dispensé a 
l’Institut de Technologie de So- 
rel-Tracy puisqu'elle a accordé, 
pour la deuxième année consé­
cutive. des bourses a trois élè­
ves de cette institution.

I-es bourses dTNCO sont 
destinées aux eleves qui se spé­
cialisent dans les technologies 
de T ingénieur.

I-es trois récipiendaires sont 
Lise Vincent, étudiante en chi­
mie industrielle. Jean Péloquin, 
étudiant en métallurgie, et An­
dré René, étudiant en électro­
technique

De plus. M Maurice Murphy, 
homme d'affaires de la région, 
a également offert quatre bour­
ses aux étudiants du secteur 
professionnel Les récipiendai­
res sont Noël Lessard, étudiant 
en mécanique industrielle. 
Paul-Emile Legault, étudiant en 
mécanique d'ajustage, Daniel 
Bies, étudiant en mécanique 
diesel, et Benoit Péloquin, étu­
diant en dessin industriel

le conseil d odministration de la Caisse Populaire 
d Yamaska tiendra une soirée d information le 26 février 
prochain a la salle de l'école St-Gabriel, à Yamaska Est. Il 
sera question de la planification et de l'exécution testa­
mentaire M. Sylvain Chevalier, conseiller en planification 
testamentaire à la Société de Fiducie, sera le conférencier 
invité.

les membres de la Caisse populaire et les résidants 
d Yamaska et des paroisses environnantes sont invités à 
participer à cette soirée qui promet d être intéressante et 
instructive.
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Les vilies de Sorel et de Saint-Joseph rie Sorel se sont 
choisi un nouveau vérificateur pour l'audition des livres 
de la municipalité. Elles ont toutes deux engagé M. Clau­
de Saint-Germain, comptable, de Sorel, qui remplace M. 
Biaise lincourt.

Ce changement de vérificateur a été fait au cours des 
dernières assemblées régulières des conseil» municipaux de 
Sorel et de Saint-Joseph de Sorel.

Soulignons que M Claude St-Germain est également 
vérificateur de la ville de Trocy.
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La direction de l'Institut de 
Technologie annonce que l’an 
prochain, en plus des bourses

lo direction générale des écoles rie lo Commission 
scolaire régionale Carignan rappelle que les vendredi, 21 
février, et lundi, 24 février, »ont des congés mobiles déter- 

déjà offertes, d'autre» bourses minés par les membres de la commission scolaire réaiona- 
assez importante* seront attri- i* 
buées aux étudiants qui se spé­
cialisent dan* te» technologies Cette directive sopplique 6 foutes les écoles êtémen-
de l'ingénieur t foires et secondaires du territoire de lo régionale Congnon.


